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A6 LADY DIANA 

Dévorée de jalousie parce que 
Charles conservait une amitié fémi­
nine de longue date, Lady Di aurait 
attenté à sa vie a cinq reprises. 

1 UMRCO 

Il est temps de reconstruire ce 
pays, de lui rendre l'espoir et de lui 
remettre les moyens de bâtir 
l'avenir, soutient l'UMRCQ. 

Cl MAGASINS M 

Les chaînes K-Mart, Zellers, Wise et 
Woolco n'attendraient que la fer­
meture des 19 Magasins M pour 
renforcer leurs propres reseaux. 

6 TENNIS 

Jim Courier confirme sa place de 
N° 1 mondial en remportant haut la 
main les Internationaux de France 
7-5, 6-2 et 6-1. 
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R A Y M O N D G E R 7 A I S 

L a tradition du Tour de l'île de 
Montréal est sauve, une fois 

de plus... Une violente averse 
s'est abattue hier sur la ville vers 
16 h 20, douchant d'abondance 

des milliers de cyclistes qui par­
couraient les derniers kilomètres 
de cette 8e présentation de l'évé­
nement. 

La pluie fut de courte durée 
mais suffisamment intense pour 
tremper jusqu'aux os les cyclistes 
les plus téméraires. 

Pourtant, la journée avait mer­
veilleusement bien commencé, 
même que les organisateurs et 
participants s'étonnaient que les 
départs se fassent sous un soleil 
aussi radieux, brillant de tous ses 
rayons dans un ciel d'azur. 

Mme Suzanne Larcau, vice-pré­
sidente et directrice générale du 
Tour de Pile, a affirmé avoir été 
agréablement surprise de voir le 
soleil en se levant hier matin. 
« O n s'attendait à ce que le signal 
du départ se fasse dans la flotte 
encore une fois. Environnement 
Canada prévoyait de la pluie et 
un temps nuageux pour toute la 
journée. Pour une fois, dame Na­
ture s'est rangée de notre bord, 
du moins durant la plus grande 
partie de la journée», a ajouté la 
grande responsable de l'événe­
ment qui a attire 45000 cyclistes 
originaires des quatre coins de la 
province et même de l'extérieur. 

Au fil des années, le Tour de 
l'île est devenu un événement 
sportif majeur de renommée in­
ternationale. Un organisateur 
suédois d'événements de ce type, 
Olley Lundstrom, est même venu 
expressément de Suède à Mont­
réal pour voir comment se dérou­
laient les choses. 

M. Lundstrom s'est dit forte­
ment impressionné, d'une part 
par la grande popularité de l'évé­
nement auprès des cyclistes qué­
bécois, et aussi par l'organisation 

entourant cette randonnée sporti­
ve. 

Départ retardé 
C'est avec 15 minutes de retard 

que la première colonne de cy­
clistes, au nombre de 1 300 — le 
T G V comme le surnomment les 
organisateurs à cause de la vitesse 
de 35 à 40 km/h maintenue par 
les participants — a pris le dé­
part. 

Ces cyclistes ont réussi à fran­
chir les 75 km du circuit en quel­
que deux heures. 

Selon les organisateurs, si le dé­
part a été retardé c'est que certai­
nes barricades devant bloquer 
l'accès aux automobil istes 
n'avaient pas encore été mises en 
place. 

Mme Lareau a expliqué qu'elle 
ne pouvait pas permettre aux cy­
clistes de démarrer tant et aussi 
longtemps que les rues n'étaient 
pas complètement fermées à tou­
te circulation automobile. 

• 

A 9h et à toutes les 15 minutes 
jusqu'à 11 h 50. le signal de départ 
pour 3700 autres cyclistes était 
donné. 

Le dernier athlete à franchir le 
fil d'arrivée a ele accueilli à 
I8h22. 

Par contre, seuls 257 partici­
pants ont abandonné en cours de 
roule. 

Hier matin, lors du départ du 
T G V , le maire de Montréal, M. 
lean Doré, ainsi que les maires 
Gordon Campbell de Vancouver, 
Ail Dueer de Calgary, et David 
Driscoll de Port Mudy, ainsi que 
les conseillers Paul Maki de la 
ville de Québec, Vince Regenski 
de Saint-Albert en Alberta et Bill 
llolden de Nanaimo en Colom­
bie-Britannique, ont pris momen­
tanément congé du congrès de la 
Fédération canadienne des muni-

VOIR COMME... EN A 2 

• «Ben I f un mais un peu humide!» 
Page A 3 

Seuls 257 des 45000 participants à la huitième édition du Tour cycliste de l'île de Montréal ont; 
abandonné en cours de route. PHOTO BERNARD DRAULT. U» presse 

Une grand-mère pour maire de Toronto 
-

ANNE 
RICHER 
rencontre... 

J U N E R O W L A N D S 

mm Ile n'est pas un maire comme un autre. 
• S D'abord, c'est une femme. Lnsuite, c'est une 
grand-mère. 

De plus, elle aime la vitesse au volant. « le res­
pecte la loi, assure-t-elle». Et elle est un peu sor­
cière. « |e crois qu'il y a plus de choses dans la vie 
que nos cinq sens seuls ne nous permettent de 
voir». 

lune Row­
lands, mairesse 
de Toronto, est 
venue participer 
à la rencontre de 
la Fédération ca-
nadienne des 
municipalités. 

Première visite 
depuis deux ans. 
El le retrouve 
Montréal: c'est 
sa ville un peu 

tout de même, puisqu'elle y est née. Elle observe à 
la dérobée ce que sont devenus les Montréalais 
depuis sa dernière visite, constate leur sérénité, 
«une plus grande homogénéité dans la popula­
tion qu'à Toronto», s'étonne de retrouver un cen­
tre-ville très animé en dépit de la fermeture de 
Simpsons. 

Une «marna» intégrale qui élève rarement le 
ton, ne se met pas en colère. La silhouette est, 
bien sûr, celle d'une femme de 68 ans, en ron­
deurs attendrissantes, mais endurante, mais éner­
gique. Le tempérament est ardent, coloré. 

La voix douce. « le n'ai jamais rien planifié dans 
ma vie. Beaucoup de mouvement et de surprises». 
Volubile, elle se raconte, elle rit. On peut l'imagi­
ner mondaine, mais ses propos sérieux, concis, 
nous ramènent à la réalité: elle est la mairesse de 
la Ville-Reine depuis plus de six mois maintenant. 

« O n m'a demandé souvent pendant la campa­
gne électorale de quel signe je suis. Taureau. Les 

VOIR MAIRE EN A 2 
Née à Montréal sous le signe du taureau, June Rowlands est 
maire de Toronto depuis six mois. PHOTO BERNARO DRAULT. U presse 

Le maire Doré 
fustige Corbeil 
CILLES G A U T H I E R 

L e maire lean Doré a fustigé hier le ministre 
fédéral Jean Corbeil qui avait rejeté samedi, 

au nom du gouvernement Mulroney, la demande 
d'un investissement massif d'Ottawa, des provin­
ces et des municipalités dans les infrastructures 
urbaines. 

Accompagné des représentants de huit grandes 
villes canadiennes et de la présidente de la Fédé­
ration canadienne des municipalités (FCM), qui 
termine aujourd'hui à Montréal son 55e congrès 
annuel, M. Doré a reproché au ministre Corbeil 
ses commentaires «absolument impertinents par 
rapport à ce qui est demandé» et son analyse « à 
courte vue», et l'a accusé de comparer des poires à 
des oranges et d'utiliser de faux-fuyants. 

« I l présente de pseudo-arguments pour des mo­
tifs politiques», a lancé le maire de Montréal, qui 
préside cette année le conseil des maires des gran­
des villes au sein de la FCM. 

M. Corbeil avait déclaré avant-hier qu'Ottawa 
refusait de participer au projet conjoint de 15 mil­
liards mis de l'avant par la FCM, mais ferait bien­
tôt une proposition aux provinces au sujet d'un 
programme d'investissement des deux niveaux de 
gouvernement dans la réfection de la route trans­
canadienne et de certains de ses embranchements 
importants. 

Il avait expliqué que les infrastructures urbai 
nés sont de juridiction essentiellement locale et 
que la santé des municipalités est moins mauvaise 
que celle du fédéral. 

VOIR DORE EN A 2 
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SUITE DE LA UNE f: 

MAIRE  
Une g rand -mère pou r ma i re d e T o r o n t o 

pieds sur terre», (une Rowlands 
se dit déterminée. «Ic peux chan­
ger d'idée si on parvient à me 
convaincre. Mais si je me suis tra­
cé une ligne de conduite, j'essaie 
d'y être fidèle le plus possible», 
lin réalité, elle n'en fait qu 'à sa 
tète. Sa mère lui disait: «Quand je 
te parle, ça rentre par une oreille 
et ça sort par l'autre». 

Née le 14 mai 1924 à Outre-
mont, lune Pendock — Rowlands 
est le nom de son mari — a 3 ans 
quand ses parents décident d'al­
ler vivre à Toronto: « |e me sou­
viens de la gare, du chien qui 
aboyait dans le train ». Ils s'instal­
lent dans un quartier au nord de 
la ville, elle fréquente l'école de 
quartier. À l'adolescence, elle vit 
ce qu'elle appelle une «expérien­
ce t r o u b l a n t e » en t rava i l l an t 
dans une usine de guerre qui fa­
brique des bombardiers. 

'Elle fait un bout d'université: 
sciences poli t iques, économie . 
S'implique dans une foule d'acti­
vités, d'organismes. Elle épouse à 
24 ans un pilote de bombardier. 
I t le destin suit son cours: un 
couple de jumeaux, garçon et 
fille; un fils naît quelques années 
plus tard et, en 1959, alors que la 
famille revient à Vil le Mont-
Rpyal pour y vivre jusqu'en 1964, 
un a u t r e coup le de j umeaux , 
identiques cette fois, vient grossir 
la tribu. 

Cinq enfants et p o u r t a n t la 
conscience aigué de ce qui se pas­
se à l'extérieur. «Une société qué­
bécoise en pleine ebullition, une 
période formidable. Ce qui se pas­
sait ici allait entraîner des .chan­
gements profonds au pays. À mon 
retour à Toronto, je suis déçue, 
frustrée de voir que rien là-bas 
n'a bougé, comme si on était resté 
insensible à tous les changements 
dans le monde». 

Plus tard, à cause d'un senti­
ment très fort d'appartenance au 
Québec, elle endosse l'idée que le 
Québec puisse s'exprimer, pren­
dre sa place pour survivre. 

E t el le? 
La jeune mère retourne à l'uni­

versité. «Parce que j'avais plein 
d'enfants et que je voulais utiliser 
ma tète. Car j'ai bien cru que je ne 
pourrais plus jamais penser!» 

Elle s'engage en politique acci­
dentellement: « l'avais très mal au 
dos après la naissance des ju­
meaux. Le seul endroit où j'étais 
confortable, c'était sur une chaise 
dure. l'ai commencé à aller dans 
toutes les réunions où il y avait 
des chaises dures.» Elle ne «tra­
vaille» pas, mais elle est impli­
quée à mille endroits à la fois. Se 
soucie de logements à prix modi­
que, d'enfants déficients, de vio­
lence, de pornographie. Active, 
débordante d'énergie. On la solli­
cite. Elle répond: «Présente!» Il 
rôti naturel alors qu'elle accepte 
de compromettre la stabilité de 
son existence en se faisant élire, 
la première fois, au Conseil de 
ville en 1976. 

Vie publique, vie secrète. lune 
Rowlands va passer ces dernières 
anijées à les faire cohabiter har­
monieusement. 

Clic est veuve maintenant. Les 
enfants sont partis. Elle vit seule, 
jouit de sa solitude. «Les femmes 
passent leur vie à essayer de ren­
contrer quelqu'un. On ne peut 
pas vivre comme ça. Il faut tirer 
le meilleur parti de sa vie. Com­
bien de bonnes occasions de tra­
vail perdons-nous par la seule 
crainte de ne pas être à la hau­
teur, de ne pas réussir, d'être cri­
tiquées?» 
J Elle n'est pas accrochée au pou­

voir. Elle aime la stratégie, mais 
pas la politique. Voir les projets 
prendre forme, participer à leur 
mise en place, mobiliser les gens. 
« Les défis des villes sont ceux du 
pays. Plus de 80 p. cent des gens 
vivent dans la ville. Comment 
réussir à cohabiter sans violence, 
en sécurité, en harmonie?» Pour 
elle, la ville est un milieu «natu­
re l - qui répond aux besoins des 

Carnet 
de route 
June Rowlands 
• Née Pendock, à Mont­
réal, le 14 mai 1924 
• Études à l'Université de 
Toronto 
• Sciences politiques, éco­
nomie, génétique et histoire 
• 1976, élue au Conseil de 
ville de Toronto 
• 1978, siège au Conseil 
municipal et au conseil de 
communauté urbaine 
• Occupe le poste de chef 
du budget de la ville 
• Première femme nommée 
commissaire à la Toronto 
Transit Commission 
• 1988 , p r é s i d e n t e d u 
conseil des services de la Po­
lice 
• 1991, première femme à 
être élue maire avec une 
écrasante majorité. 
• A reçu le Women of Dis­
tinction Award 
• Certificat de mérite pour 
services rendus à la commu­
nauté francophone. 

individus de se regrouper , de 
s'apporter un support mutuel. «Il 
y a déjà tellement de solitude à 
l'intérieur de nous!» 

Dans sa ville, l 'harmonie est 
difficile: 120 cultures différentes, 
une centaine de langues. Des pro­
blèmes variés: violence, pauvreté, 
drogue, etc. «Je dois réagir com­
me maire mais aussi comme fem­
me et mère. Tout passe par l'expé­
rience personnelle. Si on me dit: 
arrêtez donc de jouer à la mère, je 
réponds: comment voulez-vous 
que j ' a r r ê t e ce que je s u i s ? » 
Alors, elle affirme qu'elle a la vio­
lence en horreur, ce que les en­
fants regardent à la télévision la 
rendent malade. «11 y a toujours 
quelqu'un qui en frappe un au­
tre!» 

Mais pourra-t-elle agir? En tant 
que mairesse, elle travaille déjà 
près de 14 heures par jour; com­
me simple citoyenne, elle suggère 
que tout le monde réagisse, les 
femmes surtout: «Qu'elles pren­
nent vraiment conscience de ce 
qui se passe». 

Elle ne partira pas en croisade, 
ni en guerre. Elle n'a rien d'une 
passionnaria, d 'un chevalier. Il y 
a des choses qui ne l'atteignent 
pas. C'est elle qui le dit en écla­
tant de rire: «Je suis une WASP 
(white anglo saxon protestant) ty­
pique, jusqu'au fond de moi». 

Curieuse, sans arrêt à la décou­
verte des choses, des gens, elle 
pose des questions. June Row­
lands a bien sûr des amis, mais 
peu de temps à leur consacrer. 
Dormeuse, c'est ainsi qu'elle re­
fait le plein d'énergie. Rêveuse de 
nuit et de jour, elle n'a pas de 
temps à consacrer aux choses inu­
tiles. «Le temps est d'ailleurs ce 
qui me fait le plus défaut». Mais 
elle ne craint pas de vieillir, un 
phénomène qu'elle attend avec 
fatal i té . Elle a développé une 
«couenne dure», des moyens de 
se protéger, mais elle garde la 
peu r d ' ê t r e t r a h i e , c r a i n t les 
interférences dans ce qu'elle a à 
faire. 

Protégée par des entités sans 
doute, avertie des dangers: com­
me sa mère et sa grand-mère, elle 
a un don de clairvoyance. Mais 
elle résiste, elle refuse. De temps 
en temps, des incidents lui rap­
pellent son existence. 

La vie est pour elle une formi­
dable aventure. June Rowlands 
ne perd jamais pied et la réalité 
est pour elle toute simple. 

«De ma mère, je tiens ceci. 11 
faut remettre d'une manière ou 
d'une autre ce que l'on a reçu. 
Comme personne élue, on a la 
chance de pousser les choses un 
peu plus loin, on a la chance de 
remplir cette mission ». • 
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«Les élus o n t la chance de pousser les choses un peu plus loin», d i t la nouvelle mairesse de T o r o n t o , 
M m e June Rowlands. 
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L e ma i re D o r é fus t ige Corbei l 

Selon M. Doré, les villes cana­
diennes ont assumé depuis un an 
des coûts additionnels de 1 mil­
liard «à cause du pellctage d'une 
série de factures par les gouverne­
ments fédéral et provinciaux». 11 
explique aussi que les municipali­
tés ne peuvent faire de déficits 
mais aue certaines consacrent jus­
qu'à 25 et même 30 p. cent de 
leur budget annuel au service de 
leur dette. 

Le maire souligne que les mu­
nicipalités ne veulent pas qu'Ot­
tawa injecte directement de l'ar­
gent dans les secteurs de juridic­
tion locale. Elles «exigent» plutôt 
que le fédéral et les provinces 
ajoutent un volet urbain au pro­
gramme dont ils ont discuté il y a 
que lques mois pour r e l a n c e r 
l'économie, et qui se traduira par 
le projet de réfection du réseau 
routier pan-canadien dont parlait 
le ministre des Transports. 

Les sommes consacrées à la par­
tie urbaine, pour la réfection des 
aqueducs, égouts , ponts , rues, 
trottoirs ou pour l'épuration des 
eaux seraient versées par les pro­
vinces aux municipalités. 

Selon M. Doré, le sous-investis­
sement dans ces secteurs se tra­
duit par une dégradation de la 
qualité de vie des citoyens, qui 
habi ten t t rès major i ta i rement 
dans les villes, et par une perte de 
p roduc t ion économique é t an t 
donné que les centres urbains ca­
nadiens, qui sont les lieux où se 
crée et croît l'essentiel de la ri­
chesse, deviennent moins concur­
rentiels. 

Il accuse aussi le fédéral de se 
cont redi re : il se vante d 'avoir 
adopté un Plan vert et parle de 
développement urbain viable à 
Rio, mais il néglige la qualité de 
vie dans les villes canadiennes. 
«M. Corbeil dit que les municipa­
lités ne sont pas de juridiction fé­
dérale. Cependant, la qualité de 
vie des Canadiens est une respon­
sabilité nationale», lance le mai­
re. 

Il fait également valoir que les 
plans de réfection des infrastruc­
t u r e s son t p r ê t s , du m o i n s à 
Montréal. «Nous pourrions pro­
céder aux appels d'offres d'ici à 
deux nois et mettre les gens à 
l'ouvrage». Selon lui, le program­
me de la FMC contribuerait da­
vantage à la relance économique 
que le projet de remise en état de 
la transcanadienne préconisé par 
Ot tawa, en créant no tamment 
plus d'emplois. Il soutient égale­
ment que ce programme n'ajoute­

rait pas significativement au défi­
cit fédéral. 

M. Corbeil. également ministre 
responsable de l'île de Montréal 
sur le plan politique dans le cabi­
net Mulroney, a aussi expliqué 
que la qualité du réseau routier 
constitue un enjeu d'intérêt na­
tional parce qu'il est vital pour le 
camionnage. La présidente de la 
FCM, Doreen Q u i r k , de Mar-
kham en Ontario, a répondu que 
les véhicules doivent pouvoir cir­
culer convenablement dans les 
villes, leurs points de départ et 
d'arrivée. 

La FCM d e m a n d a i t que les 
trois niveaux de gouvernement 
investissent 1 mill iard chacun 
dans la rénovation de ces infra­
structures pendant la première 
année d'un plan de cinq ans. 

M. Corbeil a dit qu'Ottawa fera 
bientôt une proposition aux pro­
vinces au sujet du réseau routier, 
qui nécessiterait des investisse­
ments de 14 milliards selon une 
étude publiée en mars. Cette pro­
position précisera la somme réel­
le qui pourrait être investie, les 
é c h é a n c i e r s et le pa r tage des 
coûts entre les deux niveaux de 
gouvernement. 

Prenant la parole hier devant 
plusieurs centa ines de partici­
pants au congrès de la FCM, le 
chef du NPD, Audrey McLaugh­
lin, a commis une sérieuse bourde 
en félicitant le ministre Corbeil 
d'avoir accepté au nom de son 
gouvernement une participation 
du fédéral au programme de ré­
fection des infrastructures urbai­
nes préconisé par l'organisme. 

Le chef du Parti libéral, Jean 
Chrétien, et le ministre Claude 
Ryan prennent la parole aujour­
d 'hui devant les délégués. Ces 
derniers ont notamment adopté 
hier une résolution qualifiant de 
« h o n t e u x » un jugement de la 
Cour fédérale disant qu'il est con­
t r a i r e ù la C h a r t e des d r o i t s 
d ' in te rd i re aux pr isonniers de 
voter. • 

COMME 
C o m m e sur des rou le t tes ! 

cipalités pour pousser les pédales 
et parcourir les premiers 20 km. 

Pour le maire de Vancouver, 
M. Cordon Campbell, c'était la 
seconde fois qu'il participait au 
Tour de l'île. «Il y a deux ans je 
l'ai fait au complet et j 'ai adoré 
l 'expérience», a-t-il dit, tandis 
que le maire de Calgary, M. Dris-
coll, ajoutait en blaguant, tout en 
s ' adressan t au maire Doré: «Si 
vous aviez dirigé cette assemblée 
plus rapidement, hier, nous auri­

ons pu faire le tour au complet ce 
matin...» 

Pour la première fois cette an­
née et pour le plus grand plaisir 
des participants, le parcours de 75 
km ne s'est pas terminé dans une 
montée, mais sur un faux plat. 

L'an dernier et lors des tours 
précédents, le circuit se terminait 
presque toujours dans une mon­
tée et des centaines de cyclistes, 
souvent à bout se souffle, de­
vaient abandonner au moment 
où que l'objectif était en vue. 

Hors 37 accidents mineurs, né­
cessitant toutefois un transport ù 
l'hôpital, et les nombreux maux 
de têtes infligés aux automobilis­
tes ne pouvant accéder que diffi­
cilement au centre du circuit, la 
8 e édition du Tour de l'île a rem­
porté un grand succès. 

Au dire même des participants, 
l 'o rganisa t ion est m a i n t e n a n t 
bien rodée et tout baigne dans 
l'huile. 

Deux résidentes de l'Abitibi, 
Mmcs Lise Page et Carole Bour­
sier, qui y par t ic ipa ient , crai­
gnaient un peu pour leur sécurité, 
sachant que 45 000 personnes 
prendraient le départ. 

«Nous avons été surprises de 
constater avec quelle facilité nous 
pouvions circuler. Nous pensions 
que nous étions pour nous sentir 
étouffées dans cette marée hu­
maine, mais nous circulions avec 
une facilité déconcertante. On se 
sent très à l'aise et nous ne crai­
gnions pas de nous faire frapper. 
L'idée de scinder les participants 
en plusieurs pelotons de 3700 
personnes est géniale», a déclare 
l'une d'elles. 

Marc Joli et Jean Larivière, 
deux cyclistes âgés d 'une quaran­
taine d'années, ont indiqué aussi 
avoir bien aimé le parcours. 

Rencontré au dern ie r relais, 
lean Larivière avait de la difficul­
té à réaliser qu'il ne lui restait 
plus que quelques kilomètres à 
parcourir. 

«l'ai bien aimé le parcours, il 
est facile. Il ne longe pas les ber­
ges, mais c'était quand même très 
agréable et j ' a i découver t des 
coins de ma ville que je ne con­
naissais pas. » 

Mme Suzanne Lareau a promis 
que l'on maintiendra à 45000 le 
plafond des participants à l'évé­
nement, l'an prochain, mais que 
l'on portera à 8000 celui réservé 
aux enfants. 

Ce dernier événement aura par 
ailleurs lieu une semaine avant 
celui des adultes et un samedi. Si 
la t empéra tu re n 'é tai t pas clé­
mente cette journée-là, il serait 
reporté au dimanche. • 

Poussé, 
un homme 
meurt 

dans le 
métro 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• Bousculé par un Noir, un Blanc 
a été écrasé, hier soir, par un 
train qui entrait en gare à la sta­
tion de métro Radisson, dans l'est 
de Montréal. 

La ligne 1, entre les stations 
Honoré-Bcaugrand et Pie IX est 
restée fermée de 21 h 20 et à mi­
nuit. 

Selon nos in format ions , les 
deux hommes se seraient engueu­
lés dans la station de métro avant 
d'en venir aux coups. Le Noir au­
rait bousculé le Blanc qui serait 
tombé sur le quai, la tète au-des­
sus des rails, au moment précis où 
le train arrivait en gare, à 21 h 18. 

11 a été heurté par le wagon de 
tête et traîné sur une distance de 
cinq mètres. Son corps est resté 
coincé entre le train et le mur de 
ciment. 

Un agent de surveillance de la 
STCUM a été témoin de l'inci­
dent, survenu sur le quai, en di­
rection de la station Angrignon. 
Il était en civil et se rendait sur 
les lieux de son travail pour débu­
ter son quart. La bagarre a éclaté 
sous ses yeux et ceux de nom­
breux usagers. 

L'agent de surveillance a tenté 
d'intercepter le Noir qui a réussi 
à prendre la fuite. Mais, ne pou­
vant y parvenir, il est revenu sur 
ses pas et s'est contenté de retenir 
la fille qui accompagnait le sus­
pect. 

Pendant ce temps, le Blanc est 
mort. On ignore son identité de 
même que les motifs de l'enguela-
de qui a précédé le drame. Hier 
soir, à minuit, les enquêteurs de 
la police de la CUM étaient tou­
jours sur les lieux. 

Par contre, on sait que la victi­
me était âgée de 35 ans. Le Noir a 
entre 25 et 30 ans, scion la police. 

Il manque 
500 000 $ 
à Jeunesse 
au Soleil 
• L'organisme de bienfaisance 
jeunesse au Soleil a lancé hier un 
ultime appel à la générosité des 
gens, au dernier jour d'une cam­
pagne de financement qui n'a 
r a p p o r t é q u e 300 0 0 0 des 
800000$ espérés. 

«Nous avons désespérément 
besoin d'aide, c'est un appel de 
dernière minute», a lancé hier au 
nom de l'organisme M. Sid Ste­
vens, qui craint que les résultats 
décevan t s de ce t te c a m p a g n e 
n'obligent Jeunesse au Soleil a ré­
duire ses services, en diminuant 
par exemple la ration de vivres 
qui seront remis aux démunis. 

M. Stevens explique les résul­
tats de la campagne par la réces­
sion. «Elle nous apporte une plus 
grande clientèle et moins de do­
nateurs», dit-il. L'an dernier, Jeu­
nesse au Soleil avait néanmoins 
réussi i\ atteindre son objectif de 
800000$. 

Il est encore possible de porter 
ses dons au 4251 Saint-Urbain, 
Montréal, ou de les expédier par 
voie postale en n'oubliant pas le 
codeH2VV IV6. 

Où donner 
de son sang 
• Ajourd'hui, la Croix-Rou­
ge attend les donneurs aux 
endroits suivants: 
• à Montreal: Centre des 
d o n n e u r s de sang , 2991 
S h e r b r o o k e Est, C e n t r e 
commercial Maisonneuve 
(métro Préfontaine), de 9 h 
à 2 0 h : 
• à Outremont: organisée 
par les policiers du district 
32 avec.la collaboration de 
la Ville et de la Caisse Popu­
laire d'Outremont, patinoi­
re d ' O u t r c m o n t , 999 rue 
McEachran , de 13 h 30 à 
19 h 30; 
• à Ville Emard: CLSC de 
Verdun, Côte Saint -Paul , 
6045 rue Monk, de 14h 30 à 
20 h 30; 
• à Saint-Sulpice: organisée 
par le Club Optimiste, au 
C e n t r e C o m m u n a u t a i r e 
Leo-Chaussé. 185 rue Emile, 
de 14 h 30 à 20 h 30; 
• à Rcpentigny: Centre hos­
pi tal ier Legardeur . salles 
Rcpentigny, LeGardeur et 
l ' A s s o m p t i o n , 135 b o u l . 
C laude-Dav id , de 10 h à 
16 h 30. 

1:2 KILOMETRES AU BORD Dl L'EAU I 

MOtOON , 
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LE VIEUX PORT 
DE M O N T R E A L 

496-PORT 
M t » 



LA PRESSE, MONTRÉAL. LUNDI 8 JUIN 1992 A 3 

ce Ben rf un ! Maïs un peu humide 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• « Ben l'fun ! Mais un peu humi­
de...» « U n début intéressant et 
facile, une fin difficile, plate et 
longue...» « U n beau parcours, 
plus beau que Tan dernier...» 
«Des paysages moins spectacu­
laires...» 

Les réact ions n'étaient pas 
unan imes , h ie r , au h u i t i è m e 
Tour de Tile de Montréal. Mais, 
dans l'ensemble, les gens avaient 
apprécié la randonnée de 75 k i ­
lomètres. D'autant plus qu'on 
leur avait promis une journée de 
pluie. Et que la pluie n'est venue 
qu 'en f i n de j o u r n é e . À une 
heure où plusieurs avaient déjà 
terminé le parcours. 

« M a paresse légendaire l'au­
rait emporté s'il avait plu ce ma­
tin. Non , franchement, je n'au­
rais pas pris le départ», a avoué 
Robert Perreault, président du 
conseil d'administration de la 
S T C U M . 

M . Perreault et sa blonde, A l i ­
ne Marchand, avaient le Tour de 
l'île pour le plaisir de pédaler. 
R i e n d ' a u t r e . V e r s 14 h , i ls 
étaient assis dans l'herbe, le dos 
appuyé contre une clôture, près 
d'une immense tente qui se dres­
sait dans le parc leanne-Mancc, 
au pied de la montagne. 

«C'était mon troisième, a-t-il 
précisé, l'ai trouvé ça plus amu­
sant que les autres années. Les 
rues étaient aussi en meilleur 
état... sauf le dernier bout, rue 
Saint-Zotique. C'était pas très 
beau.» 

Diff ici le? 
« N o n , pas vraiment. Un peu 

plus à la f in. |e dirais du 40e et 
au 55c kilomètre. Il y avait une 
longue côte à monter, rue Henr i -
Bourassa, un viaduc et un vent... 
C'était assez dur et plutôt dépri­
mant parce qu'on roulait dans 
Montréal-Est, près des raffine­
ries. » 

Un peu longuet 
M. Perreault avait oublié que 

sept kilomètres s'ajoutaient cette 
année aux 68 de Tan dernier. Il a 
trouve le parcours sympathique, 
urbain, mais un peu longuet. 
Plus en forme que son chain, 
Aline Marchand n'avait rien à 
redire. Elle a fait remarquer que, 
contra i rement aux autres an ­
nées, il n'y avait pas eu un seul 
bouchon. 

Le dédoublement du trajet, à 
certains endroi ts , rendai t les 
choses plus faciles. Et plus agréa­
bles pour les milliers de cyclis­
tes. 

« le ne suis jamais débarqué de 
ma bicyclette à cause des bou­
chons», a dit François Mor in , 
qui avait complété en cinq heu­
res son cinquième Tour de Tile. 

Beaucoup d'anciens 
Gabriel Marcoux, de Laval, en 

était à son septième. Et Céline 
Ste-Marie, de Longueuil, à son 
troisième. Curieusement, tous 
les cyclistes rencontrés par Lu 
Presse avaient déjà participé à 
l'événement par le passé. La plu­
part venaient de Montréal et de 
sa banlieue. 

Assis par terre, près de l'ave­
nue du Parc, on pouvait les voir 
se reposer en avalant un sand­
wich, au son des tam-tam. Ces 
cyclistes qui avaient sué à l'ef­
fort contrastaient avec les jeunes 
groupés autour de la statue de 
G e o r g e s - E t i e n n e C a r t i e r , de 
l'autre côté de la rue. 

Les uns, en cuissards, buvaient 
le b e r l i n g o t de la i t et m a n ­
geaient le morceau de fromage 

qu'on leur avait remis à l'arri­
vée. Les autres, vêtus de jeans 
troués, de robes vaguement hip­
pies, de corsets sexy et de t-shirts 
déchirés, préféraient vraisem­
blablement la bière et le hasch. 
Ils étaient venus entendre, com­
me tous les dimanches après-
midi , le concert improvisé des 
musiciens du mont Royal. 

Martine Pépin et son copain, 
Sy lva in M e u n i e r , leur préfé­
raient, toutefois, les clowns sur 
le terrain du parc Icannc-Mance. 
«l'ai trouvé le Tour plus facile 
cette année que l'an dernier», a 
dit Mart ine, 27 ans. Nous som­
mes pas du tout fatigués, c'est 
l'fun.» 

« Pas respirable • 
Svlvain, 28 ans, avait un seul 

commentaire négatif a formuler. 
«|c n'ai pas aimé le bout dans 
Montréal -Est . O n roulait trop 
près des puits de pétrole, c'était 
pas respirable.» 

C l a i r e L e m a y , 53 ans , et 
Marie-Thérèse Savoie, 56 ans, 
étaient plutôt fières de leur per­
formance. « Numéro un ! s'est ex-
c l a m é c M m e L e m a y . C 'é ta i t 
mieux que les autres années. Il 
n'y a pas eu de bouchon et la 
température était parfaite. Pas 
trop chaud ni trop froid.» 

Les deux amies avaient com­
mencé leur entraînement il y a 
plusieurs semaines. Elles avaient 
fait au moins trois sorties de 30 
kilomètres et plusieurs courtes 
promenades. «Le rythme était 
bon et c o n s t a n t » , a i n d i q u é 
M m e Savoie. 

Anne-Sophie Dorval , 16 ans, 
et Sandra Paris, 17 ans, de Bou-
cherville, trouvaient seulement 
que les paysages étaient moins 
spectaculaires qu'en 1991. « O n 
roulait sur le bord de l'eau l'an 
d e r n i e r » , a dit Anne-Soph ie , 
l'air désenchanté. Elle et Sandra 

\avaient perdu en cours de route 
les adul tes qu i les accompa­
gnaient au départ. 

M ê m e chose pour M i c h a e l 
Olegario, 20 ans. Lui, c'est son 
cousin qu'il cherchait désespéré­
ment dans la foule. 

PHOTOS BERNARD BRAULT, 
La Presse 

Quelques milliers de 
participants ont pédalé les 

derniers kilomètres du Tour de 
l'île sous la pluie. 

• * « 

Oui des trois pédale le plus 
fort? 

V 

Au parc Westmount, deux 
cyclistes évaluent le chemin 

parcouru. Il leur reste encore 
environ 65 kilomètres à faire. 

Ces cyclistes avaient tout 
prévu, même... des parapluies. 
Ils arrivent au premier relais. 

On profite d'une halte pour se 
désaltérer au parc 

Westmount. 

Rue Sherbrooke, une petite 
fille regarde les cyclistes 
rouler en direction Est, vers la 
rue Atwater. 

; : 

Ce petit garçon guette avec 
nervosité le signal de départ. 
Sa promenade en carrosse va 

durer 75 kilomètres. 

4382 Boul. St-Laurcnt 
1310 de Maisonncuvc Est 
1430 rue Stanley, metro Pcel 
160 Notre-Dame Est 
5400 Côtc-dcs-Ncigcs 
61 de la Gare, St-Sauvcur 
6150 Boul. Taschcrcau. Brossard 
981 Si-Jean, Pointe-Claire 
2133 Boul. Le Carrefour, Laval 

it * 

Mm 
Saucisses Schublig, Debreziner, Bratwurstel 
frites et choucroute au vin 

0» i 

M 

6 95$, 

4 

Chez Better 
saucisses européennes & b i è r e s importées 

& \ \ 

file:///avaient


A 4 LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 8 JUIN 1992 

Les Québécois des régions veulent fêter le 350e de Montréal 
J U L E S B E L I V E A U 

mm w 

M Un bon nombre de «Québécois 
des régions» souhaitent égale­
ment, tout comme les Montréa­
lais, célébrer le 350e anniversaire 
de Montréal. 

Le dernier sondage réalisé par 
CROP pour La Presse révèle en 
effet qu'environ quatre Québé-

L A S O C I É T É 

M È R E D E 

P R O V I G O 

D E V I E N T 
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cois sur dix (41 p. cent) vivant 
dans les régions autres que celles 
de Montréal et de Québec projet­
tent de venir à Montréal avant 
octobre prochain. 

Tout près des quatre cinquiè­
mes (79 p. cent) de ces personnes 
comptent faire à cette occasion 
une visite au Vieux-Port. 69 p. 
cent désirent assister à la présen­
tation des feux d'artifice et 65 p. 

cent disent souhaiter se rendre 
dans les nouveaux musées. 

Un nombre passablement 
moins élevé de ces Québécois (33 
p. cent) ont toutefois exprimé 
l'intention d'assister à un match 
des Expos, la plupart d'entre eux 
(58 p. cent) ayant exprimé leur 
peu d'intérêt pour la chose. 

Ce sont particulièrement les 

Provigo inc. s'appelle maintenant U N I V A 

Le besoin d'éviter toute confusion avec ses cinq compagnies 

gens du Saguenay-Lac-Saint-|ean 
(46 p. cent) et ceux de la M auric ie 
et des Bois-Francs (également 46 
p. cent) qui ont dit prévoir faire 
un saut ou quelques visites à 
Montréal cet été. Les gens du Bas-
Saint-Laurent-Gaspésie et de la 
Côte-Nord (35 p. cent) et ceux de 
l'Abitibi-Témiscamingue (32 p. 
cent) sont par ailleurs ceux qui 
auront le moins la chance de visi­
ter Montréal pendant la saison es­
tivale. 

>:-1 

UN SONDAGE 
1 

La Presse 
De toutes les personnes interro­

gées, ce sont les individus les plus 

scolarisés (67 p. cent des 16 ans et 
plus de scolarité), les jeunes de 18 
à 24 ans (55 p. cent) et les person­
nes faisant partie de ménages 
dont les revenus sont supérieurs à 
40000 $ qui ont surtout fait part 
de leur projet de venir à Montréal 
au cours des prochains mois. 

La moitié de ces visiteurs (49 p. 
cent) prévoient séjourner chez 
des parents, 28 p. cent à l'hôtel et 
10 p. cent chez des amis. 

Les débris d'un Boeing 737 disparu 
retrouvés mais sans survivants 
d'après AFP et UPI 

BOGOTA 

• Les autorités panaméennes ont 
annoncé hier avoir retracé les dé­
bris d'un Boeing 737 de la compa­
gnie panaméenne COPA disparu 
dans la nuit de samedi à diman­
che avec 47 personnes à bord. 

Les équipes de recherche n'ont 
toutefois pas trouvé trace de sur­
vivants dans les débris disséminés 

sur une zone d'un kilomètre, se­
lon les autorités de Bogota. 

L'appareil s'est écrasé dans la 
jungle de La Palma, près de la 
frontière avec la Colombie, et 
non loin de la ville de Tucuti, 
dont des habitants avaient rap­
porté samedi avoir entendu une 
forte explosion, au moment où 
un fort orage régnait sur le sec­
teur. 

L'appareil, avec à bord sept 

membres d'équipage panaméens, 
35 Colombiens, deux Panaméens, 
deux Américains et un Italien, ef­
fectuait un vol inaugural entre 
Panama et la ville colombienne 
de Cali. 

Les Indiens vivant non loin du 
lieu de l'accident avaient signalé, 
samedi soir, avoir aperçu une ex­
plosion en plein ciel suivie d'une 
forte secousse provoquée par 
l'écrasement de l'appareil au sol. 

. .. 

. 0 

m 

i • 

i ! 

d'exploitation oeuvrant dans le domaine de la distribution ali­

mentaire en Amérique du Nord et de souligner leur caractère 

distinct explique le changement de nom de la société mère. 

S'inspirant des mots "union" et "univers", UNIVA évoque à 

la fois le rôle unificateur qu'elle exerce auprès de ses compa­

gnies d'exploitation et son envergure nord-américaine. C'est ce 

nouveau nom qui portera fièrement haut et loin les valeurs qui 

ont fait notre force. Vous le retrouverez sous le sigle"UVA 

dans les cotes boursières. 

Le nom Provigo ne disparaît pas pour autant. 11 appartient 

désormais en propre à Provigo Distribution, le chef de file de 

l'alimentation au Québec. Le nom Provigo continuera à être le 

symbole de réussite pour des milliers de personnes à l'emploi 

de la filiale québécoise d'UNIVA. 
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NOTRE COMPTABLE VOUS 
A PRÉPARÉ UNE VOLVO... 

I 
t . f* 

BaÎBJBj) 

\bho 240 Familiale 
...SUR MESURE. 

N otre comptable a trouve un moyen 
in téressant de vous fac i l i ter 
Tachât de la nouvelle Volvo dont 
vous rêvez. 

Vous pouvez obtenir j u s q u ' à 
2 0 0 0 S de remboursement de Volvo, 
de quoi agréablement couper la fac­
ture. Ou si vous le désirez, vous pou­

vez profiter de notre financement. 
Alors, passez vite chez votre con­

cessionnaire Volvo. Vous découvrirez 
que chez Volvo, vous n'êtes pas un 
client ordinaire. Vous êtes un client 
sur mesure. 

Sécurité avant tout. V O L V O 

Çhambly 
Fort Chambly Automobiles Inc. 

830, boul. Perigny, 658-6623 

DollarJ-dcs- Ormeaux 
Jacauto Ltée 

3612, boul. St-Jean, 626-8120 

' Laval 
Boulevard Saint-Martin Autc Inc. 

1430, boul. Saint-Martin, 667-496C 

Montréal 
Up-Town Automobiles Ltée 

5055, rue Paré, 737-6666 

Ste-Agathc-des-Mon ts 
Garage Franke Inc. 

180, rue Principale, (819) 326-4775 

St-Hyacinthe 
Automobiles Chicoine Inc. 

855, rue Johnson, 771-2305 

Saint-Hubert 
Lemenn Automobile Ltée 

3839, boul. Taschcrcau, 678-1220 

St'Jcrôme 
Autonor Inc. 

2344, boul. Lunelle 
Lafontaine, 436-8211 

Saint-Léonard 
John Scott i Auto Ltée 

4330, rue Jarry Est, 725-9394 

Ce proframm* mt\ offert par lei concestrannairts VoKo participant» jtltqtlou 30 juin 1992. Le véhicule, qui parviendra de» »turkd rxiitant» et restreint? de* 
conceiiionnaire», doit être livré au plus tard le 7 juillet 1992. Le» asiuranee», lea taxe», l'immatriculation, lenreginlrement et le* frai» de préparation du 
eonetiiionnaiiT sont en tua. Certaines rcstrictioni et condition» «appliquent. Voyez votre concecaionnaire. autorité Volvo pour plu» de détail». <Q I9V2 
Ki nance me ni VôKo Canada liée. ««Sécurité avant tout H est une marque de commerce de VoKo Canada Ltée. 
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Qu'est-ce que vous dites de ça ! C'est ce qui s'appelle en donner pour son argent, pas vrai ? 

Pour ça, Speedy a toujours été imbattable. Ces jourad, quand vous profitez de notre ensemble de 
freins à disque avant au super bas prix habituel de 99,95$, on vous donne un coffre à outils 
Rubbermaid. Oui, vous avez bien lu: on vous le donne. 

L'ensemble comprend la vérification complète des freins, des plaquettes métalliques - posées et 
garanties tant que vous possédez la voiture - le nettoyage et le graissage des roulements de roue 
avant, le polissage des disques et le plein de liquide pour freins. 
Le tout à 99,95$ seulement. Et en plus, vous repartirez avec un pratique et robuste coffre à outils 
Rubbermaid qui ne vous aura pas coûté un sou. Y a pas à dire: quand vient le temp, de vous en 
donner davantage pour votre argent, y a rien qui nous arrête ! 

silencieux 

muffler © 

• Cette offre est valide 
Le coffre à outils est remis 

pour la plupart des voitures et camionnettes. Le gérant d'atelier vous donnera tous les détails de l'offre, 
uls en prime, jusqu'à épuisement des stocks, moyennant une réparation de freins d'au moins 50$. 

« . . . 
t- • 
« • 17 ateliers dans la région de Montréal. Consultez les Pages Jaunes. 
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Le tamarin doré, un peu au coeur du sommet de Rio 
A N D R É N O Ë L 
envoyé spécial 

La Presse A RIO DE JANEIRO 

• Dionizio Pcssamilio et ses collègues ne prennent 
pas la parole dans les salles climatisées du Rio Ccn-
tro f où se tient le Sommet de la Terre, mais ils font 
quelque chose de beaucoup plus difficile: sauver le 
tamarin dore, un lointain cousin de l'homme. 

Avec sa crinière rousse, ce petit singe ressemble à 
un lion, bien qu'il ne soit pas plus gros qu'un lièvre. 
Il est indirectement une des raisons pour lesquelles 
le Sommet de la Terre se tient au Brésil, qui com­
prend la plus grande superficie mondiale de forêts 
tropicales, ces territoires à la fois riches et fragiles. 

Dionizio Pcssamilio est directeur de la réserve 
biologique Poço das Antas, dernier habitat du ta­
marin doré, à 100 kilomètres au nord de Rio. 
L'homme est passionné. Ses yeux pétillent lorsqu'il 
parle de «ses» singes, qui n'étaient plus que 70 lors 
de son arrivée ici, en 1977. 

«Aujourd'hui , on en compte 300 dans la réserve 
même, et 300 autres dans les fermes environnantes, 
explique M. Pcssamilio. le vais demeurer inquiet 
tant qu'ils ne seront pas au moins 2000. Ce serait 
triste que ce petit animal-là disparaisse de la surface 
de la Terre. » 

Sa tâche n'est pas facile. Avec ses 5500 hectares, 
la réserve est quatre fois trop petite. L'Institut brési­
lien de l'environnement et des ressources renouve­
lables ( I B A M A ) , qui dépend du président de la ré­
publique, n'a pas les fonds pour acheter d'autres 
terrains. 

Dune priorité à l'autre 
Le gouvernement brésilien est écrasé par sa dette 

extérieure de 120 milliards de dollars US. Il paye 
des intérêts de huit milliards chaque année. Et il a 

R I O 
le Sommet 

de4a 
TERRE 

beaucoup d'autres priorités que la sauvegarde de la 
biodiversité mondiale. Seulement la moitié des en­
fants vont à l'école. 

Il y a trois ans, l ' IBAMA disposait de six millions 
de dollars US pour combattre les feux de forêt et les 

coupes de bois illégales en Ama­
zonie. Les résultats ont été en­
courageants: le taux de defores­
tation a diminué de façon sensi­
ble. Cette année, l ' IBAMA peut 
seulement consacrer 330 000$ à 
ce même programme. 

Le littoral de l 'Atlantique, 
lui, est encore plus menacé que 
l'Amazonie. La grande majorité 
de la population vit sur ces cô­
tes. Au nord et au sud de Rio, le 
paysage est bien triste. Les colli­
nes sont dénudées. Une fois que 
les forêts sont abattues, il ne 
pousse plus grand chose. Sans 
arbres, l'érosion s'accélère. À 

plusieurs endroits, les flancs des montagnes ne sont 
plus que des falaises de terre rouge, sablonneuse, 
très pauvre. 

Une multitude 
d'animaux rares 
Les parcelles boisées épargnées par les pâturages 

et les lotissements abritent encore une multitude 
d'animaux rares. Quant on lui demande des noms, 
Dionizio Pcssamilio se lance dans une enumeration 
interminable. Mais l'espèce qui lui tient le plus à 
coeur est sans doute le tamarin. 

Nous pénétrons dans la forêt, humide et chargée 
de moustiques. Dionizio avance sans bruit devant 
nous. Soudain, il pointe un arbre du doigt. Une 
mère allaite deux petits sur une branche. Un éclair 
orange traverse la masse verte: le père est aux 
aguets. 
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F A B R I C A N T 

Duo Viking Eaton Édition spéciale 
à prix exceptionnels pendant une durée limitée 

•ait 
au Canada 

Laveuse Viking Eaton 
Édition spéciale 
très fiable à 7 cycles 
avec mini-panier 
l e mini-panier élimine le lavage a la 
main; vous realise/ une économie 
d'eau, de determent et d e temps! 
Autres caractéristiques: 
• Cho ix d e cycles: souillé, délicat et 
apprêt permanent • Niveau d'eau 
réglable • Distributeur d'agent de 
blanchiment • Agitateur en spirale 
pour tissus délicats. Modèle EW316. 

Célébration 
canadienne 
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Sèche-linge fiable 
Viking Eaton Édition spéciale 
à 5 cycles avec grille de séchage 
La grille de séchage est très utile pour 
faire sécher les souliers 
d'entrainement. Autres 
caractéristiques: • C h o i x de cycles: 
minute, aere, délicat, cotons, apprêt 
permanent automatique • Trois 
niveaux de chaleur • i clairage du 
tambour. Modèle ED316. 

Inscrivez-vous au 
concours Célébration 
canadienne Eaton ! 
Détails au magasin Eaton 
près de i h e / vous. 

avantages de 
carte Éaton 

Offre en vigueur jusqu'au 4 juillet 359*> 
Vendus a nu par tous 
1rs magasins Eaton. 
Rayon des 
i'\vi Iroménaeers, 
-T.7. 
V r n e / ou < omuose/ : 
284-H4B4 

Sur presentation de votre carte 
l aton, obtenez. S A N S » RAIS , la 
livraison a domicile ou au bureau 
avec achats totalisant 200.00 ou plu; 
(a l'intérieur de notre circuit de 
livraison). Offre en vigueur jusqu'au 
1 août 1992. A i bats en argent 
comptant aussi acceptes. 

EATON 
Nous sommes... le grand magasin du Canada 

Le tamarin doré est monogame. Les couples sont 
unis pour la vie. Un ou deux jeunes naissent chaque 
année, et restent avec les parents pendant leurs 
trois premières années. Parfois, un jeune mâle d'un 
autre groupe s'intègre et fonde une nouvelle famil­
le. Mais, rapidement, les frictions surgissent pour 
occuper la place dominante. Les couples se battent 
entre eux. 

Nous croisons un garde armé. Sa tâche : surveiller 
les braconniers. Ces derniers installent des cages, 
capturent les singes et cherchent à les vendre. Les 
employés de la réserve mettent cependant l'accent 
sur l'éducation. Ils tentent de convaincre les fer­
miers des environs de protéger les singes qui se 
trouvent sur leurs terrains. Ils semblent obtenir un 
certain succès. 

Cette semaine, l'Allemagne va remettre a la re­
serve quelques couples élevés dans des zoos. La plu­
part seront distribués parmi les fermiers. Le Cana­
da, lui, a versé 70 000$ a l ' IBAMA, pour la préser-4' 
vation du tamarin. Une organisatiopn privée 
américaine, le World Wild Fund, contribue aussi**; 
aux efforts de sauvegarde. ; ' 

«C'est a la fois bien... et insuffisant, laisse tomber 
Dionizio Pessamilio, en s'assoyant derrière le vf> 
lant d'une vieille (cep déglinguée. Les pays du Nord 
considèrent que la grande variété des animaux et 
des plantes dans lès forêts tropicales font partie du} , 
patrimoine mondial. Ils voudraient que des pav" 
comme le Brésil fassent tout pour les sauver. Mal 
savent-ils vraiment ce que cela veut d i re?» 

T E L E P H O T O A F P 

Bianca Jagger et l'ancien gouverneur de Californie, Jerry Brown, qui a fait campagne pour l'investi­
ture démocrate à la présidence des États-Unis, se sont joints hier aux 10000 personnes qui ont 
participé sur la célèbre plage de Copacabana à une marche pour commémorer le «Jour de la Terre». 

Rio brille de stars... 
Jane Fonda, Placido Domingo, les Beach Boys, Jerry Brown, 
le Dalai Lama, Roger Moore, Shirley Madame, John Denver, Olivia 
Newton-John, Bianca Jagger... 

Associated Press 

RIO DE JANEIRO 

• Jane Fonda est actrice, Placido Domingo chante, 
les Beach Boys aussi, mais dans un tout autre regis­
tre, ferry Brown fait de la politique, le Dalai Lama 
prie et Pclc était, il y a quelques années, le dieu du 
ballon rond. 

Alors, leur point commun actuellement? 
Ils ajoutent et vont ajouter une note d'éclat par 

leur présence au Sommet de la Terre à Rio, pour la 
plus grande joie des photographes, paparazzi et 
journalistes locaux. 

Plus de 100 chefs d'État, Premiers ministres, sul­
tans et rois ont promis d'être présents cette semaine 
pour la clôture de la Conférence des Nations unies 
sur l ' E n v i r o n n e m e n t et le Déve loppement 
( C N U E D ) q u i se termine le 14 juin. 

Mais plusieurs stars, dont l'acteur britannique 
Roger Moorc connu pour ses rôles dans Amicale­
ment Vôfreet la série des lames Bond, ont déjà fait 
sensation au Sommet, lieu de rencontre entre asso­
ciations de lutte pour l'environnement qui se tient 
en marge de l'événement. 

Le Dalaï Lama rencontre 
Shirley MacLaine 
Le Dalai Lama, chef spirituel des Tibétains et 

Prix Nobel de la paix 1989, a visité durant toute 
une matinée la semaine dernière un campement où 
vivent des enfants de la rue. Quelques heures plus 
tard, il a prié à l'ouverture de la réunion des parle­
mentaires présents au Sommet de la terre et applau­
di le chanteur pop John Denver. 

Il a ensuite rencontré la comédienne Shirley Ma­

cLaine avant de prononcer un discours. Mais il 
n'était pas la seule personnalité présente. Se trouve 
également à Rio l'ancien gouverneur de Californie, 
Jerry Brown, qui a fait campagne pour l'investiture 
démocrate à la présidence des États-Unis. 

Selon ses attachés de presse, M. Brown et Shirley 
MacLaine devraient assister à un concert au cours 
duquel se produiront les Beach Boys, Julian Lennon 
(le fils de son père) et le groupe australien Mid­
night O i l , défenseur acharne de l'environnement. 

John Denver entonne 
Country Road 
Un peu partout, des visages (ou voix) très con-. 

nu(e)s font le spectacle. Comme au Saint-Honorê, 
l'un des restaurants les plus huppés de Rio, où les 
clients ont eu droit à une interprétation surprise de 
Country Road par John Denver, Ol ivia Newton-; 
John et Bianca Jagger. Selon le journaliste brésilien 
Zozimo Barroso do Amaral, l'audience, au milieu 
de laquelle se trouvait le Premier ministre canadien 
Brian Mulroncy, a applaudi à tout rompre. 

Hier, le ténor espagnol, Placido Domingo, devait 
occuper le devant de la scène à l'occasion d'un con­
cert en compagnie du compositeur brésilien de bos­
sa nova, Antonio Carlos Jobim, du pianiste Arthur 
Moreira Lima, du trompettiste jazz américain Wyn-
ton Marsalis et du danseur argentin Julio Bocca. Le 
maître de cérémonie devait être l'acteur britanni­
que Jeremy Irons (Mission, Faux Semblants, Le 
mystère von Bulow). 

Les personnalités brésiliennes ont dans leur ma«-
jorité été éclipsées par les célébrités étrangères. Une^ 
exception toutefois: la superstar du football. Pelé, 
qui a eu droit aux honneurs de la foule lors d'une 
visite sur les lieux du Sommet, en compagnie d'un 
groupe d'enfants venus du Kenya. 

Mais qui paiera pour nettoyer 
l'environnement et le protéger? 
Le principal organisateur du sommet, Maurice Strong, affirme qu'il 
faudrait 150 milliards de dollars par année alors que d'autres 
spécialistes parlent plutôt de 400 milliards 

d'après AP et AFP 

• Les délégués au Sommet de la Terre de Rio se 
sont attaqués hier à un des aspects les plus sensibles 
de la réunion : qui paiera pour nettoyer l'environ­
nement et le protéger. 

La question transcende presque tous les autres 
problèmes soulevés à cette conférence et est en par­
tie responsable du refus des États-Unis de signer un 
traité international sur la protection des espèces 
animales et végétales, le Traité sur la biodiversité. 

En raison de leur prise de position à ce chapitre, 
les États-Unis ont été vivement pris à partie par cer­
taines délégations. 

Les 12 membres de la Communauté européenne 
et le Japon ont promis pour leur part de signer un 
des principaux documents du sommet, le contro­
versé Traité sur la biodiversité. 

Le premier ministre Canadien Brian Mulroncy 
fut le premier chef de gouvernement à annoncer 
qu'il parapherait l'accord et sa décision, selon les 
observateurs, aurait incité plusieurs autres pays im­
portants à accepter celui-ci. 

Quant au président George Bush, il s'est opposé, 
non sans réticence, à cet accord, soulignant que son 
administration affirme qu'il serait très nuisible à 
l'industrie américaine, affirmation qui a été con­
damnée par le représentant californien George Mil­
ler et plusieurs autres délégués américains. 

«Notre président ne parle pas au nom de tous les 
Américains, d 'af f i rmer M. Mi l ler . Le peuple 
américain milite fortement en faveur de la protec­
tion de l'environnement et de sa sauvegarde perma­
nente.» 

Un sondage dont les résultats ont été publiés hier 
à Washington indique en effet que 65 p. cent des 
Américains seraient prêts à payer des prix plus éle­
vés en retour d'un environnement plus sain, et 59 
p. cent des répondunts ont également dit être prêts 
à accepter une croissance économique plus faible 
pour protéger leur milieu. 

Le Jour de la Terre 
Entre-temj>s. pas moins de 10 000 personnes ont 

manifesté elv participant à une marche sur la célè­

bre plage de Copacabana. pour commémorer le 
« Jour de la Ter re» . Le défilé était dirigé par la célè­
bre étoile de soccer Pele. Parmi la foule, on pouvait 
remarquer l'actrice Shirley MacLaine et la chanteu­
se australienne Ol iv ia Newton-John. 

Au moins 11b chefs d'État et de gouvernement 
doivent affluer cette semaine à Rio — y compris 
MM. Bush et Mulroney — pour participer directe­
ment à deux jours de pourparlers en vue de faire de 
l'environnement le principal problème à solution­
ner à l'époque de l'après-Guerre froide. 

Traités et accords 
Entre-temps, les délégués se sont penchés sur plu­

sieurs traités et accords qui, espèrent-ils, seront en­
térinés cette semaine. C'est à eux qu'il appartient 
également de décider qui dépensera les sommes 
énormes qui devront être dépensées dans ce domai­
ne. 

Le principal organisateur du sommet, le Cana­
dien Maurice Strong, a déjà affirmé que le nettoya­
ge de l'environnement pourrait coûter 150 mil­
liards de dollars par année alors que d'autres spé­
cialistes le situent plutôt à 400 milliards. 

Mais, qui paiera? Les pays en développement se 
disent prêts à protéger leurs richesses naturelles... 
en autant que les pays riches en paient la note. Ils 
reclament également une aide accrue pour les aider 
à vaincre la pauvreté qui, selon eux, est à la racine 
de la dégradation de l'environnement. 

Les pays industrialisés, pour leur part, refusent 
de céder le contrôle des fonds qu'ils sont prêts à 
consacrer pour rendre la Terre à la nature. 

Quant au traité relatif à l'effet de serre, il soulève 
également de nombreux débats, les Européens, à 
l'instar des Américains, soutenant qu'il contient 
des mesures contraignantes inacceptables. 

Enfin, dans le cadre du «Global Forum», mani­
festation parallèle qui se tient à Rio en même temps 
que le sommet, Mikhaïl Gorbatchev, ex-président 
d'URSS, a etc élu president de la «Cro i x Verte In­
ternationale», organisme qui souhaite apporter à la 
nature le même soutien que la Croix-Rouge offre 
aux victimes de conflits et de catastrophes naturel­
les, j * ~* 
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AVIS 
Le CN informe la population des communautés éta­
blies dans le voisinage de son réseau que des produits 
herbicides doivent être répandus sur certaines empri­
ses. Ces travaux, qui sont effectués dans le cadre des 
programmes annuels d'entretien de la compagnie, 
s'échelonneront sur une période d'un mois à compter 
de la mi-juin 1992. La firme «Midland Vegetation Con-

r4rol» et des employés du CN s'acquitteront de cette 
5 tâche en utilisant des produits approuvés par le minis­

tère de l'Environnement du Québec. 
Pour tout renseignement complémentaire avec le CN 
au no (514)399-4728 

NOTICE 
As part of its annual property maintenance program, 
CN advises residents located along its lines that herbi­
cides will be used along the railway right-of-way. 
Spraying will be carried out by «Midland vegetation 
Control* and CN agents on a one-month period star­
ting mid-June 1992. CN's use of these products has 
been authorized by «le ministère de l'Environnement 
du Québec.)) 
For further information, please call CN at 

(514) 399-4728 

Diana: jalousie et difficultés conjugales à 
l'origine de plusieurs tentatives de suicide 
Associated Press 

LONDRES 

ê 

• Dévorée de jalousie parce que Charles con­
servait une amitié féminine de longue date et 
incapable de faire face à ses difficultés conju­
gales, Diana a attenté cinq fois à sa vie, révèle 
un livre sur la princesse, dont le Sunday Ti­
mes a publié quelques extraits hier. 

Le journal a commencé la publication 
d'une série d'extraits du livre d'Andrew Mor­
ton, « Diana: sa vraie v i e » , basé sur des inter­
views de proches de la princesse de Galles au­
jourd'hui âgée de 30 ans. 
„ Le journal ne précise toutefois pas le nom 
de ceux qui ont révélés les tentatives de suici­
de, mais cite lames Gilbey, un ami de longue 
date de la princesse, disant: «C'étaient des 
messages de désespoir: 'S'il vous plait, s'il 
vout plait, à l'aide*». 

À Buckingham Palace, on se refusait à tout 

commentaire, comme à l'habitude. « I l ne 
nous appartient pas d'entretenir une guerre 
des tirages (entre les journaux), car c'est bien 
de cela qu'il s'agit», a déclaré un porte-parole 
du palais. Selon l'agence Press Association, 
des responsables — non nommés — de 
Buckingham ont précisé que la princesse n'a 
collaboré «d'aucune manière» à l'écriture du 
livre. 

Scion les extraits publiés hier, Diana a com­
mis sa première tentative de suicide en jan­
vier 1982, moins de six mois après son maria­
ge, alors qu'elle était enceinte de trois mois de 
son premier fils, le prince William. Après une 
dispute avec Charles, elle s'est jetée du haut 
d'un escalier, sans se blesser gravement. 

Ensuite, la princesse s'est jetée contre une 
vitrine, ouvert les poignets au rasoir, coupé 
avec un couteau à citron et entaillé la poitrine 
et les cuisses avec un canif. 

Le livre raconte aussi une Diana boulimi­
que depuis ses fiançailles et cite Carolyn Bar-

Les personnes qui ont une maladie mentale, 

les accepter, cvest fondamental. 
» Gouvernement du Québec 

Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

tholomew, qui partageait avec elle un appar­
tement avant le mariage qui avait insisté pour 
que Diana consultât un médecin. Sans préci­
ser la source, le livre révèle également que la 
princesse avait subi un traitement pour dé­
pression chronique et vu plusieurs psycholo­
gues et psychothérapeutes. 

Selon le Sunday Times, elle est également 
«rapidement devenue jalouse de la profonde 
amitié qu'il (Charles) continuait à partager 
avec Camilla Parker-Bowles » , dont le mari 
est un ami du prince Charles et un proche de 
la reine Elisabeth! I. 

Durant la période des fiançailles, cette ami-
tié de longue date contrariait tellement Diana 
qu'elle avait fait part a sa soeur de son inten­
tion d'annuler le mariage. Elle aurait confié 
ses malheurs à de nombreux proches, mais le 
journal ne précise pas lesquels. 

Le Sunday Telegraph, un concurrent, révè­
le que les droits pour la publication de la série 
d'extraits ont été de quelque 250 000 livres 
(environ 450 000 $) et s'attaque dans un édi­
torial au rédacteur en chef du Sunday Times, 
Andrew Neil. 

«Publier des histoires sur la famille royale 
est une activité échappant aux contraintes ha­
bituellement observées par journalistes et au­
teurs, car traditionnellement, la famille roya­
le n'engage pas de poursuite...», écrit-il. Mais 
il devrait être temps qu'à «un certain degré 
d'embarras» témoigner devant un tribunal 
«serait préférable à la perspective d'une vie à 
souffrir en silence». 

La plupart des journaux britanniques ont 
fait leur une avec les prétendus suicides, mais 
le Mail on Sunday allait plus loin, racontant 
que Diana et sa belle-soeur Sarah, la duchesse 
d'York» étaient convenues de quitter leurs 
époux en même temps. Diana aurait changé 
d avis au dernier moment. 

La princesse Diana a été surprise, hier, 
quittant son domicile de Highgrove, au 
volant de sa voiture sport Mercedes, 
accompagnée d'un garde du corps. 
PHOTO AP 
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! 
• D o n n e ^ I d e lo CAA. Prix fondé sur le PDSM pour le coupé Accord LX. Transport, préporation al taxes en sus. un conttsslonnojres peuvent vendre à un prix ̂ inférieur. 
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permanent de la jeunesse dénonce 
beaux discours » des ministres du Québec 

M A R T I N P E L C H A T 

• A la veille de la présentation 
par le ministre Michel Page de 
son plan pour contrer le décro­
chage scolaire, le Conseil perma­
nent de la jeunesse se montrait 
hier sceptique et surtout, dénon­
çait les récentes coupes du gou­
vernement québécois dans l'édu­
cation et les «beaux discours» de 
ministres qui néanmoins «cau­
tionnent» ces réductions. 

Pour Alain Perrcault. président 
de cet organisme consultatif du 
gouvernement, Québec est loin 
de prouver dans les faits qu'il ac­
corde autant d ' i m p o r t a n c e à 
l'éducation que le prétendent ses 
représentants. Les plus récentes 
coupures priveront les universités 
de 51 millions et les cégeps de 16 
millions, rappelle-t-il. 

«Nous avons des chiffres qui 
démontrent que la part de l'édu­
cation dans les dépenses totales 
de l'État est passée de 24,7 p. cent 
en 198b à 23,3 p. cent en 1991 » , 
explique M. Perreault. Pendant 
ce temps, ajoute-t-il, celle de la 
santé et des services sociaux aug­
mentait de 28,7 p. cent à 31,6 p. 
cent. 

« L a réduction des budgets de 
l'éducation a financé la croissan­
ce des services sociaux, di t- i l . 
C'est un choix politique clair, le 
retrait du gouvernement de l'édu­
cation. » 

Le Conseil reclame une rencon­
tre avec le premier ministre Bou-
rassa, qui s'est attribué le dossier 

Hugues Aubertin 

La STRSM 
dénonce le 
boycott de 
son nouveau 
tenviiinus 
WIARTIN P E L C H A T 

• La Société de transport de la 
Rive-Sud de Montreal n'est pas 
disposée a consentir des réduc­
tions de irais aux deux corpora­
tions in terni un ici pales de trans­
port en commun qui boycottent 
depuis une semaine son nouveau 
terminus du centre-ville de la mé­
tropole. 

« O n est toujours bien pas pour 
payer pour eux autres!» tonnait 
hier le président du conseil d'ad­
ministration de la STRSM, Hu­
gues Aubertin. 

La corporation intermunicipa­
le du Richelain, qui couvre la ré­
gion de Saint-Iean-sur-Richelieu, 
et celle de Chambly-Richelieu-Ca-
rignan refusent depuis une semai­
ne d'utiliser les services de la 
nouvelle gare du 1000, de la Gau-
chetière. 

Les deux CIT avaient négocié 
de meilleurs tarifs avec le Cana­
dien National, mais le ministre 
québécois des Transports, Sam 
Êlkas, a refusé d'entériner l'en­
tente avec le CN. 11 a enjoint aux 
deux corporations de frequenter 
le terminus de la STRSM, bâti par 
Quebec au coût de 30 millions. 

M. Llkas a annoncé vendredi 
qu'il avait demandé à ses fonc­
tionnaires de réviser les coûts 
d ' exp lo i t a t ion estimés par la 
STRSM, mais M . Aubertin affir­
mait hier que cette révision avait 
confirmé les projections de sa so­
ciété. 

Ce dernier a néanmoins accep­
té vendredi, à la demande de M. 
Elkas, de déléguer des représen­
tants de la société à une rencon­
tre des parties. Mais il se fait peu 
d'illusions sur les chances d'inflé­
chir la volonté des CIT récalci­
trantes, dont il dénonce le boy­
cott. 

« Moi, j'appelle ça de la désobé­
issance, dit M. Aubertin. Le ter­
minus, c'est une amélioration ex­
traordinaire pour le transport en 
commun. Ces corporations au­
raient dû dire au départ: ne faites 
pas ça. Et si le ministère a subven­
tionné à 100 p. cent le terminus, 
c'est parce qu'il était régional .» 

Tout le monde savait que la 
nouvelle gare entraînerait des 
frais de service supérieurs à ceux 
qu'engageaient les organismes de 
transport en commun aupara­
vant, de noter M. Aubertin, qui 
préfère maintenant se passer des 
revenus des deux CIT plutôt que 
il'assumer une part des coûts 
d'exploitation qui leur revien­
drait, lit le president ne croit pas 
non plus que Quebec voudra 
payer la note. A 

jeunesse. À plus forte raison puis­
que les coupures qui viennent de 
toucher le collégial ont été an­
noncées avant même la tenue, à 
l 'automne, d 'une commiss ion 
parlementaire sur les cégeps. 

« Mais a quoi servira donc cette 
commiss ion? , demande Ala in 
Perrcault. On se demande si les 
choix ne sont pas déjà arrêtés.» 

La présentation, aujourd'hui. 

par le ministre de l'Education, 
Michel Page, de son plan d'action 
contre le décrochage scolaire est 
attendue avec intérêt au Conseil. 
Mais son président s'interroge sur 
le budget de ce programme, dont 
on sait déjà qu'il atteindra 42 mil­
lions, dont 30 millions des cette 
année. 

« O n va regarder de près ce 
qu'il annoncera, mais 42 mil­

lions, ça équivaut à 0,75 p. cent 
du budget de l'enseignement pri­
maire et secondaire, remarque 
Alain Perreault. Ce n'est pas la 
mer à boire. Est-ce que c'est ça 
une priorité à l 'éducation?» 

« L e s mesures ont besoin d'être 
très inventives, parce que 42 mil­
lions, ça nous parait a priori très 
insatisfaisant, le ne sais pas com­
ment on va arriver à endiguer ce 
fléau.» 

Montréal sourit aux touristes. 
Dites-leur Bonjour! 

Gouvernement du Quebec 
Mm.stère 
du Tourisme 

NOTE: CE MODELE EST EXCLU DE L'OFFRE. 

Le concessionnaire vous remboursera l w * à l'achat de tout modèle GEO si vous êtes propriétaire 
d'une voiture importée* * ou si un membre de votre famille, habitant à la même adresse, en possède une. 

Vous recevrez ce remboursement de 500 $ même si vous profitez déjà de la remise de 500 $ 
offerte sur les modèles Metro et Tracker, pour un total de 1 000 $! 

Demandez tous les détails au concessionnaire CEO le plus proche de chez vous. 

* * * 

Metro: 
une championne de l'économie d'essence 

Tracker 
beaucoup de plaisir à petit prix 

Storm: 
la sportive abordable aux allures de star 

C H E Z V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E 

CHEVROLET Oldsmobile 
• Cette offre s'applique aux livraisons à l'usager sur les voitures neuves ou en démonstration, LaT.P.S est luse dans la remise Celte offre ni dure qu'un temps limite 

* 1 Voiture importée tout produit construit ou vendu par autre que u \ V Ford ou Chr .v t . ' ^ pn uvë de prop été peu! être * <igi e 
a Remise de 500$ applicable sur la Metro et le Tracker 1992 neufs La H ' s est mtluse dans la remise Cette offre ne dure qu'un temps limité Consultez votn co cessioni 

t 
naire CfcO participant pour pîus de détails 

4 



A 8 
4 1 » i . . 

» | •»«»» .#*r"»» - • • • 

L A P R E S S E . M O N T R É A L , LUNDI 8 J U I N 1992 

L E Q U É B E C D E S R É G I O N S • . • •»; . » ' 1 

• : • 

A 9 

I TvT7 \ — ^ — ' } r-

'0&s > / X" ;--s.ThiifordMiftW

/'-

-<\ ; T;- ^, : V r - v ; v : 

> s . . . - . . : . ' ? ; / ^. .,• , lac-U^intic 

afiromont.. g • T : | - ^ î ' 

'..•vrilac-Bromt. % %^ ; uu< 

N :: M 

•r* 

OUI 

s -Y 
Si 

i 8 

i 

T E X T E S : 
j O C E L Y N E L E P A G E 

P H O T O S : 
J E A N G O U P I L 

GRAPHISME: 
J O C E L Y N E P O T E L I E / G I L L E S DUSSAULT 

es p ro je t s 
comme celui 

du Centre d'inter­
pré ta t ion des as­
tres, au mont Mé-
gantic, il en pousse 
beaucoup en Es-
trie, non seulement 
dans le secteur du 
tourisme mais aus­
si d a n s la h a u t e 
technologie, la pro­
duction industriel­
le, l 'agro-alimen-

taire, etc. Et cela, depuis le lac 
Brome jusqu'au lac Mégantic en 
passant par Sherbrooke, puis de 
Mégantic à la mine d'Asbestos 
achetée et prise en charge récem­
ment par les cadres de l'entrepri­
se et appartenant dans une pro­
portion de 25 p. cent aux travail­
leurs. 

Ces projets sont presque tou­
jours le résultat d'une concerta­
tion entre hommes d'affaires lo­
caux, maires et travailleurs aux­
que l s il faut a jou te r des 
fonctionnaires nourris par la pen-

. . - . a. 
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t Lund i d e lessive à 
V m Asbes tos . E n 

1 arrière-plan, la 
mine d 'amiante . 
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DEMAIN 

BEAUCE 

MERCREDI 
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SA6UENAY-LAC-ST-JEAN 

J E U D I 
BAS-ST-LAURENT/GASPÉSIE 

ESTRIE 
Population 
(1991) 

263 400 

Revenu per capita 1 2 3 8 2 $ 
(1987) 

Chômage 14% 
Statistques Canada avnl 1992 

Activités économiques ( 1989 ) 
• Secteur primaire 

(ressources naturelles) 8% 
- Secteur secondaire 
(Industries manufacturières) 29% 

- Secteur tertiaire 
(services, transport, 
et communications) 63 /• 

sée en grappes de Gérald Trem­
blay, le ministre québécois de 
l'Industrie et du Commerce. Dans 
la plupart des cas, les projets sont 
sur le point d'aboutir. Il manque 
là, à Sherbrooke par exemple, la 
signature du Japonais qui doit ve­
nir dans les prochains jours pour 
conclure une affaire de filtres 
destinés aux usines polluantes; 
ai l leurs , comme à Cookshire, 
c'est une structure que l'on est en 
train de mettre en place pour ad­
ministrer un fonds créé cette an­
née en collaboration avec la FTQ, 
fonds qui permettra de prêter des 
petits montants (entre 5 0 0 0 $ et 
15 0 0 0 $ ) à de petits entrepre­
neurs. 

«On était vraiment au bout du 
rouleau», dit Raymond Breton, 
préfet de la MRC du Haut-Saint-
François qui regroupe les munici­
palités parmi les plus pauvres de 
l'Es trie. «Grâce à ce fonds (au­
tour de 360 000 $) f ça bouillonne 
maintenant d'idées. Les gens ne 
veulent plus quitter leur patelin. 
Les jeunes souhaitent y revenir. 
Le milieu commence à compren­
dre qu'il lui faut se prendre en 
mains.» 

Ça bouillonne tellement, à vrai 
dire, que l'on se demande même 
si on est encore au Québec, là où, 
nous d i t -on depu is que lque 
temps, les gens sont moroses et 
pauvres et proches du désespoir. 
On se le demande d'autant plus 
que les noms des villages, dans 
1 Estrie, sont souvent anglais, les 
gens, bilingues une fois sur deux, 
et que le paysage ressemble pour 
une bonne part à celui de la Nou­
velle-Angleterre, avec ses domai­
nes de «gentlemen far m ers» où 
l'on fait de la culture biologique, 
et ses vieilles maisons d'allure 
victorienne précieusement con­
servées. Nous sommes dans le 
pays distinct à l'intérieur du pays 
distinct où 90 p. cent des terres et 
des forêts sont privées tandis que 
dans le reste du Québec 90 p. cent 
des terres sont publiques. 

La récession, où ça? 
Si les Shcrbrookoissont blessés 

dans leur orgueil — le taux de 
chômage de la grande région ur­
baine de Sherbrooke est pour la 
p remiè re fois supé r i eu r à la 
moyenne québécoise, 13,8 p. cent 
comparativement à 12,5 p. cent 
— on ne peut pas dire que les si­
gnes de la récession soient très 
évidents le long des petites routes 
qui mènent aux trois grands lacs 
que sont les lacs Brome, Mem-
phrémagog et Massawippi de plus 
en plus fréquentés par les Mont­
réalais. Il faut dire que les trois 
lacs se trouvent dans la partie la 
plus riche et la plus développée 
de l'Estrie — certains disent sur­
développée — où la valeur fon-

L A C O N C E R T A T I O N 
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Le compto i r Miami où l'on o f f re des v ieux meubles aux personnes dé fa - Les condos du lac B r o m e , 
vorisées e t dans le besoin. 

Embarca t ions de 
plaisance au lac 
Massawipi. 
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L e o n i d e B r e a u l t t a q u i n e le 
poisson au lac Mégant ic . 

1 

IL FAUT DONNER.. . 
LE CIEL AU MONDE 

u haut de sa montagne, Ber­
nard Malenfant, surnommé 

Luke Skywalkcr. contemple tous 
les jours l'un des plus beaux pay­
sages au Québec, l'une des plus 
belles scènes au monde. Sur 360 
degrés autour de lui, d'autres 
montagnes, les Appalaches, dé­
boulent à l'infini dans un ciel 
d'une clarté sanctifiée. 

Pas étonnant que si proche des 
dieux, et rien à l'horizon pour lui 
bloquer la vue ni l'empêcher de 
réfléchir, Malenfant ait des idées 
inspirées. Ce qui étonne cepen­
dant, c'est que ses idées ont rallié 
autour de lui non seulement des 
scientifiques comme Hubert Ree-
ves ou l'astronaute canadien Ste­
ve McClean, mais aussi les 2000 
habitants de la région qui ont ra­
massé 100 000 $, et les différents 
gouvernements qui ont fini par 
s'entendre en janvier dernier, ré­
cession oblige, pour consacrer de 
l'argent au projet qu'il défend de­
puis le début des années quatre-
vingt. 

Bref, tout le monde est d'ac­
cord pour que l'on construise, 
tout près de l'Observatoire du 
mont Mégantic — édifié en 1978 
pour les savants de l'Université 
de Montréal et de l'Université La­
val — un Centre d'interprétation 
des astres ouvert au grand public. 
«Il faut donner le ciel au mon­
de», dit Malenfant. 

Le Centre est en quelque sorte 
la première étape d'un projet plus 
vaste englobant un parc provin­
cial et sa réserve écologique, des 
sentiers d'interprétation de la 
faune, de la flore, du sol ainsi que 
du ciel. 

Bernard Malenfant a peut-être 
la téte remplie d'étoiles la nuit — 
il est technicien de l'Observatoire 
et astronome amateur —mais il 
est loin d'être aussi «flyé» qu'on 
le croit. Ce qu'il voit du haut de 
sa montagne quand il fait jour lui 

rappelle des réalités bien concrè­
tes. Le mont Washington, au sud, 
qui se dessine en transparence sur 
le fond appalachien, lui fait dire 
combien la frontière est proche et 
à quel point les Américains à 
l'instar des Québécois sont attirés 
par l'Observatoire du mont Mé­
gantic. Le mont Orford, à l'ouest, 
avec les traces encore apparentes 
de ses pentes de ski, évoque pour 
lui les retombées économiques de 
l'exploitation d 'une montagne 
pour la région environnante. Et 
le lac Mégantic, à 30 km à l'est, 
lui fait penser à la communauté 
étonnamment dynamique instal­
lée là-bas qui pourrait donner des 
idées à ceux qui vivent aux pieds 
de sa montagne. 

«11 s'agit d'un projet unique au 
monde, dit-il, dans la mesure où 
il réunit un planétarium et un 
centre d'observation. La région 
pourrait se doter d 'une infra­
structure permanente , ce qui 
donnerait un élan au développe­
ment touristique». 

Tout le monde est tellement 
d'accord avec Bernard Malen­
fant, que tout le monde a environ 
2 millions à investir dans l'aven­
ture. 

Mais il faut d'abord que le jeu­
ne homme trouve 800 000 $ dans 
le secteur privé. 

C'est là qu'on est rendu. 
Peut-être faudra-t-il l'interces­

sion de saint loseph, à qui une 
chapelle a été consacrée sur 
l'autre sommet du Mont Mégan­
tic — saint Joseph qui a déjà fait 
des miracles au temps des cultiva­
teurs et des grosses familles — ou 
celle du frère Maric-Victorin, ori­
ginaire des Cantons de l'Est et qui 
est certainement au paradis lui 
aussi, pour que des entreprises 
comme Téléglobe ou Spar Aéro­
spatiale comprennent que l'on ne 
peut utiliser le ciel autant qu'elles 
le font sans accomplir quelque 
bonne action pour le mériter. • 

Bernard Malenfant , su rnommé L u k e S k y w a l k e r , e t son chien devan t l o b 
servatoire du m o n t Mégant ic . 

TAFISA 
U SOLUTION ESPAGNOLE 

m 

evant Tafisa, la nouvelle 
usine espagnole qui se dres­

se dans toute sa blancheur et ses 
coupoles lunaires au milieu du 
parc industriel en expansion, on 
ne devinerait jamais qu'on se 
trouve au bout du Québec, à Lac-
Mégantic, une petite ville de 6000 
habitants, entourée de forêts, qui 
s'enroule autour d'un lac magni­
fique plein de truites. 

On y trouve sur la rue principa­
le, contre toute attente, une taba­
gie qui vend Le Monde diplomati­
que et un restaurant, L'Extra, où 
l'on mange des merguez ou des 
crevettes au rhum, au son de la 
musique de Miles Davis. L'été, pa­
rait-il, on y joue du blues dans 
quelques petits bars. 

Tafisa (pour Tableros de fibras 
s.a. ) usine de fabrication de pan­
neaux de particules (de bois) re­
présente des investissements de 
l'ordre de 55 millions, quatre-
vingts emplois directs, une cen­
taine de camions par jour, et trois 
fois plus d'emplois indirects que 
de camions. Tafisa est le sujet de 
conversation privilégié de la ré­
gion, avec la chasse à l'ours et le 
tournoi de pèche à la truite qui 
attirera 3000 pécheurs québécois 
et américains au début de juin. 

La région de Lac-Mégantic, qui 
dépend pourtant des industries 
traditionnelles du bois et du tex­
tile, n'a perdu que trois emplois 
l'an dernier. C'est un exploit dont 
on parle beaucoup, jusque dans 
les cellules du Bureau de la plani­
fication et du développement à 
Sherbrooke. La diversification 
ies entreprises, Mégantic a com­
mencé ça il y a quelques années. 

Mais les Espagnols à Mégantic, 
comment ça se fait? 
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Une part ie du t roupeau de vaches laitières de M . A r t h u r B ryan t de Saint-Benoi t -du-Lac. E n arrière-
plan, le clocher de la célèbre abbaye . 

cière est l'une des plus élevées au 
Québec. 

« De 1985 à 1989, Magog a con­
nu l 'euphorie, dit Pierre-Paul 
Landreville, propriétaire du res­
taurant Les trois marmites. Les 
gens achetaient des condos par té­
léphone. » Aujourd'hui, Magog 
lutte contre le magasinage aux 
États-Unis, tout proches, en in­
ventant des Mago-dollars, et en­
treprend une campagne de char­
me hautement culturel (concerts, 
théâtre...) auprès des touristes 
distingués, que l'on aimerait bien 
voir prendre la place des touristes 
«en bedaine», comme dit M. Lan­
dreville, «qui n'achètent même 
pas chez nous la caisse de bière 
qu'ils placent sur leur bateau 
avan t de d i s p a r a î t r e sur les 
eaux.» 

Si l'autre partie, le nord-est de 
l'Estrie, de Cookshire à Mégantic 
à Asbestos, est moins riche et 
moins peuplée ( 30 p. cent des 
268000 habitants) on ne peut pas 
dire non plus que la misère y soit 
manifeste comme dans certains 
quartiers de Montréal. Deux pô­
les industriels, Mégantic et Asbes­
tos, qui ont l'air d'appartenir à 
des pays différents, mais sont 
abonnés, dirait-on, au même mar­
chand de peinture tellement les 
maisons y sont fraîches de la 
même manière et bien entrete­
nues, réservent les plus étranges 
surprises. 

À Mégantic, des Espagnols ou­
vrent ces jours-çi une usine supçr-
automatisée de fabrication de 
panneaux de particules et à As­
bestos, pourtant durement tou­
chée par le bannissement de 
l'amiante aux États-Unis, bannis­
sement levé récemment, on con­
naît un regain de vie et on vient 
d'engager plus de 200 nouveaux 
travailleurs. 

Les Anglais 
Les gens, bien sûr, parlent de la 

récession et de ses dommages, dif-
férents d ' une communau té à 
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Pet i te chapelle dédiée à saint Joseph, au m o n t Sain t -Joseph. 

Ouvr ie r depuis 20 ans, Claude 
Bolduc travail le dans la seule 
usine où on fabr ique encore des 
portes de merisier en A m é r i q u e 
du N o r d . Il est accompagné du 
directeur de l'usiné, M . Cilles 
Pansera. 

SONDAGE CROP LA PRESSE 

Le centre-vil le de Sherbrooke : la rue King, près de Wel l ington. 

l'autre, mais ils s'attardent encore 
plus sur l'inaptitude des gouver­
nements à gouverner et sur leur 
propension à taxer. Le référen­
dum et la question constitution­
nelle «une perte de temps», di­
sent certains, est un sujet qui 
n 'accroche pas grand monde. 
Sauf les Anglais. Cid Rothcrman, 
par exemple, propr ié ta i re de 
l'Auberge Le Relais à Knowlton, 
se demande si on l'acceptera com­
me un vrai Québécois advenant 
un Québec indépendant. Mais un 
autre, un retraité unilingue an­
glais d'Ayer'sCliff qui fait parfois 
le taxi avec sa Cudillac, dit, lui, 
qu'il est trop vieux maintenant 
pour avoir peur ou pour partir. 

Précisons que les Anglais, qui 
représentaient 90 p. cent de la po­
pulation des Cantons de l'Est au 
début du siècle, ne comptant plus 

que pour 10 p. cent aujourd'hui. 
Et ils ne rajeunissent pas, c'est 
leur plus grand problème. 

«Mais pour ce qui est du com­
merce, ça va plutôt bien», dit M. 
Rothcrman dans un large souri­
re.B 

mm Quel est* selon vous, le 
problème le plus impor* 
tant dans votre région en 
ce moment? 

Agriculture/pêcho 4 
Avenir des jeunes 2 
Chômage/emploi 58 
Dépeuplement/émigration 1 
Économie (général) 10 
Éducation/formation 0 
Loisirs culturels o 
Loisirs sportifs o 
Mise à pied/fermeture d'usine 1 
Pauvreté 3 
Récession, insécurité écono. 4 
Tourisme 0 
Pollution/environnement 6 
Eau 0 
Routes, transports 0 
Aucun 4 
Autre 3 
NSP/PR 6 

_ Diriez-vous que votre ré­
gion a été touchée par la 
récession économique... 

Beaucoup 
Assez 
Un peu 

: Pas <Ju tout? 
NSP/PR 

49 
29 
20 
0 
1 

Quelle serait votre attitu­
de face à un grand projet 
'de développement écono­

mique pour votre région, 
en sachant que ce projet 
pourrait comporter des 
risqués pour l'environne* 
ment ou le patrimoine: 

Vous vous opposeriez 
parce qu'il comporte des 
risques pour l'environne­
ment ou le patrimoine 50 

Vous l'approuveriez parce 

3u'il contribuerait à la création 
'emplois et au développe­

ment économique de votre 
région 42 

NSP/PR 8 

Si vous décidiez de quitter 
votre région pour aller vivre 
ailleurs, où iriez-vous 
d'abord - dens quelle région? 

Montréal/Laval/Rive-Sud 
Québec-région 
Trois-RivIères-région 
Sherbrooke-région 
H u l l - O t t a w a 
Bas-St-Laurent/Côte-Nord 
Ailleurs au Québec 
Ontario 
Ailleurs au Canada 
États-Unis. 
Autre 
NSP/PR 

23 
13 
0 
3 
0 
0 
7 
5 

29 
20 

0 
0 : . v -

L e clocher d u vil lage de L a Pat r ie . 

«C'est peut-être parce que 
Monsieur Pansera, qui était alors 
commissaire industriel, est un Eu­
ropéen», propose un fonctionnai­
re, l'interrogation dans la voix. 

«C'est une longue histoire», 
prévient Gilles Pansera, 40 ans, 
violonniste de profession et no­
taire aussi bien, qui s'est installé à 
Mégantic il y a une dizaine d'an­
nées, et dirige aujourd'hui Les In­
dustries manufacturières, une en­
treprise de fabrication de portes 
en merisier qu'il a achetée en 
1989. 

M. Pansera avait d'abord ac­
quis la charcuterie de Mégantic, 
puis ouvert une école de musique, 
avant de se retrouver commissai-

< -

Tfm* -

Pont couvert a Ascott, près de 
North Hatley. 

re industriel de la région, en 
1985, avec le mandat de trouver 
des investisseurs étrangers pour 
Mégantic et de diversifier ies in­
dustries. «Mais le budget était 
t r op l imi té pour voyager à 
l'étranger, dit-il, alors j'ai loué un 
bureau à Montréal, au milieu des 
délégations é t rangères et des 
consulats, par où j'étais d'ailleurs 
moi-même passé en immigrant au 
Québec. » 

Les premiers manufacturiers 
espagnols à investir au Québec 
sont ainsi arrivés dans la région 
en 1987. Il s'agit d'Abressa Cana­
da, une usine qui fabrique des dis­
ques à polir le granit. Elle s'est 
installée à Saint-Sébastien, tout 
près de Mégantic, là où une entre­
prise de fabrication de produits 
de granit existe déjà. 

C'est pour répondre aux be­
soins d'une autre entreprise de 
Mégantic, Bestar. qui utilise des 
panneaux de particules, que M. 
Pansera a fait des recherches et 
découvert Tafisa, d'Espagne, qui 
avait quatre usines en Europe et 
un bureau au sud des États-Unis. 

Les gens de Tafisa sont venus, 
ont aimé la proximité des États-
Unis à qui est destinée 90 p. cent 
de leur production. Puis ils sont 
revenus après avoir eu l'assurance 
qu'il y aurait partenariat avec les 
industriels locaux, lesquels ont 
investi deux millions et demi 
dans l'aventure. 

À Mégantic, scmble-t-il, on a 
évité l'exode et fait revenir un 
peu de diplômés au pays. C'est 
peut-être ce qui explique le déve­
loppement domiciliaire de bon 
goût et les quelques belles extra­
vagances architecturales autour 
du lac Mégantic. 

Et Miles Davis. • 

Le vice-président 
Ftorentino Nespereira, 

de l'usine Tafisa, et 
trois employés, 

Jacques Cosselin, Camil 
Halle et Robert Picard. 

Henri Horion, 
propriétaire du 

Comptoir Miami, 
de Sherbrooke. 

L'hôtel de ville de la municipalité de Lac B r o m e 

m 
Infographie La Praaaa 

> I f < 
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R E S U L T A T S 
l o t o II 

uâbec 

Tirage du 
92 06 06 

9 15 16 33 35 41 

Numéro complémentaire: 38 

LOTS 

2 703 517.90$ 
42 687,10$ 
2 206.90$ 
74,70$ 
10.00$ 

Ventes totales 19175102,00$ 
Prochain gros lot (approx) : 5 700 0 

Prochain tirage: 9 2 - 0 6 - 1 0 

G A G N A N T S 
6/6 0 
5/64- 19 
5/6 294 
4/6 16 642 
3/6 322 176 

),00$ 

Tirage du 
92 06 06 

N U M É R O S 

992741 
92741 

2741 
741 

41 
1 

LOTS 

100 000 $ 
I 000 S 

250 S 
50 S 
10 $ 

2 $ 

fi 
1 

T i r a g e d u 
9 2 - 0 6 - 0 6 

10 19 
22 23 24 32 34 
35 48 50 51 56 
64 65 66 67 70 

Prochain tirage 9 2 - 0 6 - 0 8 

Tirage du 
92-06-06 

3 12 13 16 25 30 

Numéro complémentaire: 20 

G A G N A N T S 
6/6 1 
5/64 5 
5/6 64 
4/6 2 610 
3/6 36140 

LOTS 

1 000 000.00$ 
5 857.90$ 
305.10$ 
34,90$ 
5,00$ 

MISE-TÔT d 6 12 36 
G A G N A N T S LOTS 

180 277.70$ 

Ventes totales: 1158621,00$ 
Gros lot à chaque tirage: 

1 0 0 0 0 0 0 , 0 0 $ 

T V A , le r é s e a u des t i rages d e L o t o - Q u é b e c 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Faire l'amour à 15 ans 

Les mères adolescentes préfèrent garder leur enfant 
L O U I S E 
CHARBONNEAU 

collaboration spéciale 

oins de 5 p. cent des 
adolescentes qui accou­

chent acceptent de confier leur 
enfant à l'adoption. Les rai­
sons qui ont motivé leur gros­
sesse et leur choix de ia pour­
suivre sont en contradiction 

avec le principe même de se séparer de leur 
enfant. 

Adolescentes carencées, délinquantes, en 
crise, elles choisissent l'enfant pour combler 
un vide, conférer une identité, donner une 
raison de vivre. Elles ne réussissent pas à 
l'école, n'entrevoient qu'un avenir bouché, 
n'existent pas pour elles-mêmes. Elles atten­
dent de l'enfant qu'il leur construise une esti­
me d'elles-mêmes. Cet enfant n'est pas perçu 
comme un être à part entière avec son indivi­
dualité propre; il est plutôt leur prolonge­
ment et d'ailleurs, les drames surviennent 
quand le bebé commence à manifester les 
traits de sa propre personnalité. 

L'accouchement et les premiers mois qui 
suivent constituent pour la plupart de ces 
adolescentes les seuls instants de gratification 
qu'elles ont connu jusqu'à maintenant. Les 
couples qu'elles forment ne survivent même 
pas au-delà de deux ans après la naissance de 
leur enfant pour près de 8 0 p. cent d'entre 
elles. 

Pour une fille délinquante comme Nicole, 

l'enfant est un objet bien à elle; d'ailleurs, elle 
en retire de l'aide sociale, mais jamais Nicole 
ne voudra donner son enfant; elle n'est pas 
une «manufacture à bébés», les faire pour les 
donner! 

Certaines adolescentes qui sont suivies dans 
des centres d'hébergement tels que le centre 
Rosalie Jette à Montreal, peuvent très occa­
sionnellement en arriver à la solution de 
l'adoption quelques mois après l'accouche­
ment mais il faut bien se rendre compte que 
l'adoption s'inscrit dans une philosophie de 
vie qui n'a plus cours aujourd'hui. 

En 1966, on u compilé 1000 adoptions dans 
la région de Montréal et en 1983, seulement 
62. Il s'agit d'enfants adoptés par des parents 
avec lesquels ils n'avaient aucun lien de pa­
renté. 

Avant les années 6 0 , les «filles-mères» ac­
couchaient d'enfants'«illégitimes». Elles cau­
saient le déshonneur dans leurs familles qui 
les éloignuient pendant les derniers mois de 
leur grossesse; il n'était pas question pour el­
les de reparaître dans leur milieu avant que 
toute trace de leur faute ne soit effacée. Re­
marquons que le garçon responsable n"était 
pas soumis aux mêmes opprobres. 

Des filles enceintes à un moment inappro­
prié pour elles ou leur entourage, il y en a 
toujours eu. Mais, l'ordre social avait alors 
préséance sur l'individu de sorte que les fem­
mes devaient s'y plier pour se conformer à la 
norme. 

Soulignons également que l'absence de mé­
thodes contraceptives efficaces, les connais­
sances moins développées de la physiologie, 
les interdits monumentaux et l'emprise de 

l'Eglise contribuaient pour une grande part 
au nombre élevé de grossesses. Les filles-mè­
res étaient souvent recueillies par des mem­
bres éloignés de la famille et l'enfant pouvait 
être gardé par l'un d'entre eux. Pour d'autres, 
les religieuses les accueillaient et s'en occu­
paient jusqu'à leur retour dans leur famille; 
certaines étaient plus ou moins bien traitées 
«parce qu'elles devaient être punies là où elles 
avaient péché.» 

L'adoption devenait alors un geste répara­
teur donnant à cet enfant «fruit du péché», la 
chance de grandir dans une famille généreuse 
qui lui offrait un statut social et une éduca­
tion religieuse. 

Pour que la grossesse menée à terme dans la 
perspective de confier l'enfant à l'adoption 
ait un sens, il faut à la fois être capable d'assu­
mer que l'on porte en soi une vie et qu'il fau­
dra savoir en faire le deuil dès quand elle 
prendra forme. Dans l'optique ancienne où la 
vraie vie était celle que I on connaîtrait après 
la mort, que sa valeur était liée à la grandeur 
et au nombre des sacrifices et des renoncia­
tions que l'on s'imposerait pendant notre pas­
sage ici-bas. l'adoption constituait un cadeau 
merveilleux à Dieu, à l'enfant, aux futurs pa­
rents. 

Depuis une vingtaine d'années, l'adoption 
a connu des tentatives de modifications pour 
la rendre plus acceptable et en accord avec les 
nouvelles règles sociales. En témoignent les 
mouvements de retrouvailles et les arrange­
ments entre familles biologiques et familles 
adoptives qui veulent permettre aux enfants 
de connaître leurs origines tout en bénéfi­
ciant de l'amour et du soutien de la famille 
qui les a «choisis». 

•n. 

1 9 9 2 P O N T I A C S U N B I R D S E C O U P E 
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P O U R U N T E M P S L I M I T É C H E Z V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E 

1 PONTIAG 
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La T P S . est incluse dans les remises. Financement GMAC disponible. •Cette offre n'est applicable qu'à la livraison à l'usager sur les voitures neuves et en démonstration. 
* ' Remise applicable aux Pontiac Sunbird équipées d'une transmission manuelle et sans climatiseur. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. 
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S O N D A G E GALLUP 

Un Canadien sur 
trois fume encore 

• Un Canadien sur trois (33 p. 
cent) dit avoir fumé la cigaret­
te au cours de la semaine ayant 
précédé le sondage effectué 
par l'Institut Gallup sur cette 
question. Cette proportion est 
la même que Tan dernier, alors 
qu'il y a deux ans, elle s'éta­
blissait à 35 pour cent. 

lin 1974, année où Gallup a 
entrepris ce type de sondage, 
plus de la moitié de la popula­
tion (52 p. cent) disait avoir 
fumé durant la semaine qui 
avait précédé l'enquête. 

Même si cette proportion a 
pu augmenter à l'occasion, la 
tendance générale semble in­
diquer une d iminu t ion de 

. l'usage de la cigarette au Cana­
da depuis le milieu des années 
1970. 

La Presse Canadienne et 
Reuters ont souligné que selon 
un rapport scientifique publié 
récemment, près d'un demi-
million de Canadiens seront 
victimes de maladies reliées à 
l'usage du tabac durant la pré­
sente décennie. Cette étude 
multinationale, publiée dans 
la revue médicale Lancet, a été 
effectuée par l'Organisation 
mondiale de la santé de Genè­
ve, la Société américaine du 
cancer et VImperial Cancer Re­
search fund de Grande-Breta­
gne. 

Les auteurs du rapport avan­
cent que dans trois ou quatre 
ans, 45000 Canadiens succom­
beront chaque année à l'usage 
du tabac. Ce nombre était de 
13000 en 1965, de 24000 en 
1975 et de 35000 en 1985. 

Aux États-Unis, les dernières 
données recueillies par Gallup 
indiquent que 28 pour cent des 
Américains fument régulière* 
ment la.cigarette. Soixante-sei­
ze pour cent d'entre eux affir­
ment qu'ils aimeraient cesser 
de fumer. 

Une analyse des données du 
dernier sondage en fonction 
des cinq grandes régions géo­
graphiques du Canada révèle 
que 38 p. cent des résidants des 
provinces de l'Atlantique, 36 
p. cent de ceux des Prairies, 34 
p. cent des Ontariens, 31 p. 
cent des Québécois et 24 p. 
cent seulement des résidants 
de Colombie-Britannique ont 
fumé la cigarette durant la se­
maine ayant précédé le sonda­
ge. 

Les données recueillies indi­
quent par ailleurs que les jeu­
nes Canadiens sont considéra­
blement plus enclins que les 
plus âgés à être des «fumeurs 
réguliers». On a relevé peu de 
différences entre les hommes 
et les femmes à ce sujet. 

Les conclusions du sondage 
se fondent sur 1032 interviews 
effectuées entre le 6 et le 9 mai 
1992 auprès de Canadiens âgés 
de 18 ans et plus. Un échantil­
lon de cette ampleur donne 
des résultats exacts à quatre 
pour cent près dans 19 cas sur 
20. La marge d'erreur est supé­
rieure pour les régions, en rai­
son de l'importance moindre 
de l'échantillonnage. C'est ain­
si que les 260 interviews effec­
tuées au Québec ont engendré 
une marge d'erreur de 7 pour 
cent dans 19 cas sur 20. 

LA VILLE DE PORT COQUITLAM 
DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 

SOUHAITE UNE 

bonne Saint-Jean-Baptiste 
à tous les Québécois 

L e s c i t o y e n s d e Port Coquitlam expriment le sincère 
désir q u e le Québec chosisse de rester partenaire dans 
u n C a n a d a renouvelé et uni. 

Maire L. M. Traboulay 
Conseiller M. D. Gates Conseiller R. H. Jalbot 
Conseiller M. J. Gordon Conseiller M. A. Thompson 
Conseiller J. J. Keryluk Conseiller M. R. Wright 

FINANCEMENT VOLVO 
CANADA LTÉE VOUS PRESENTE 

SES TAUX DE CRÉDIT POUR 
VOITURES NEUVES, EN VIGUEUR 

JUSQU'AU 30 JUIN. 
Durée 24 36 48 60 
Mise 
de fonds Taux d'intérêt annuel 

40% 0 3,1 4,7 5,6 

30% 1,5 4,0 5,4 6,2 

20% 2,5 4,8 6,0 6,7 

10% 3,4 5,4 6,4 7,0 

0% 4,0 5,8 6,8 7,3 
O u jusqu'à 2 000 S d'économies en espèces 

Sécurité avant tout . V O L V O 

Ce programmr r-t offert pur let conce<t«ionniurvi Volvo participant» jusqu'au 30 juin 1992, 
-mi- rrsene de rupprobatinn de crédit par Kinaiierment Volvo Canada l i ée . Hif exemple* si 
votre nouvelle Volvo IWJ VOUJ coûte 25 000 $ et que vous donniez un acompte de S 0 0 0 $ 
111 » r ï L le xolde de 20 000 $ financé sur 36 mol* v ou - re\ ient à 597,62 f par mou. Au taus d'intérêt 
annuel de l.H *fr utilise dnn* ret exemple, le eoùt total de l'emprunt sur trois ans s'elaNit a 
I 511,32 S. I >• taux annuel correspond au taux de crédit. Ain-i, l'obligation totale du client 
i|uunt au financement l'élève û 21 514,32 $. Le vrhicule, qui parviendra dea stocks distants 
i l restreints dr ronrctMonnaires, doit être livré au plu - tard lê 7 juillet 1992. Les assurances, 
le* taxes, l'immatriculation. lYnrvfcHtrcracnl et I- - frait de préparation du conce4»*onnah*e 
•ont en oui. Certaine» rattrktion» et condition!* n'appliquent. Voyes votre cone et • ion n tire 
autorité Volvo pour plu* de détail*. r c ) l°92 . Financement Ybtvo Canada l i é e . «Sécurité avant 
tout» e*t une marque de commrrcc de Volvo < '.unidu l iée . 

CENTRE SPORTIF ST-JACQUES 
RETROUVEZ LA FORME ET 

LA SILHOUETTE DONT 
VOUS RÊVEZ 

3 ggJSL 
L'ABONNEMENT INCLUT: 
• DANSE AÉROBIQUE 

(7 JOURS/ SEM.) 
• PISCINE TOURBILLON 
• SALLE DE CULTURE 

PHYSIQUE 
• S A U N A 
• EQUIPEMENT MODERNE 

POUR CULTURE PHYSIQUE 
• COURS INDIVIDUELS 
• PROGRAMME . 

PERSONNALISE 
• FACIAL 
• BRONZAGE 
• MASSAGE 

PRINCIPALES CARTES K CRtffT AttfPTl 
SUR RÉSCRVATIIN P A R T É l t P M K 

CENTRE-VILLE 
METRO LUCIEN L'ALLIER 

Y 1333 
ST-JACQUES • 
9 3 7 - 3 8 6 1 

ST-LAURENT 
MÉTRO DU C O L L E G E 

720 
DÉCARIE 
744-2888 

CENTRE COMMERCIAL 7 3 6 0 
• DU WEST ISIANO ST-HUBERT 
POUR FUMES S(Vl[U(Nl ™ 

3269 M E T R O 
WEST ISLAND MAIL J E A N T A L O N 

685-4600 272-2012 

r 

La CSST et les lois qu'elle administre ont été créées pour 
protéger les travailleurs et travailleuses du Québec. 

LE PROJET DE LOI 3 5 
attaque les droits des travailleurs et travailleuses accidentés ou atteints de 

maladies du travail. Certaines de ses dispositions sont même contraires à la 
justice la plus élémentaire : 

• Vous n'aurez plus le droit d'être entendu par un tribunal 
indépendant de la CSST. 

• La « médecine de papier » de la CSST pourra renverser les 
décisions de votre médecin traitant. 

NE LAISSEZ PAS 
le Gouvernement faire de la CSST un outil de protection 

des employeurs. 

NE LAISSEZ PAS 
un médecin qui ne vous connaît pas décider en quelques minutes de votre 

droit aux prestations de la CSST. 

NE LAISSEZ PAS 
la CSST devenir juge et partie : vous y perdrez à tous les coups. 

NE vous 
LAISSEZ PAS FAIRE ! 

* 

« 

I 

« 

: 

AGISSEZ 
CONTACTEZ VOTRE DEPUTE 

par téléphone, par lettre ou en personne... 
Dites-lui que le Gouvernement doit refaire ses devoirs ! 

Vous avez vote pour élire votre député... 

Au tour de votre DÉPUTÉ de voter pour préserver vos droits ! 

AGISSEZ 
Les travailleurs et travailleuses du Québec revendiquent 

une loi juste et équitable... 

Exigez que votre député en fasse autant ! 

^ ^ ^ ^ 

CSN 
CONFÉDÉRATION 
DES SYNDICATS 
NATIONAUX 

Una | M J 
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de 600000 $ 
du 

des 
M A R T I N PELCHAT 

• Le casino qui. depuis neuf 
jours, occupait un étage du Palais 
des congrès de Montréal a généré 
des profits nets de plus de 600 
000 $. soit au-delà des espérances 
des organisateurs. 

Les résultats définitifs seront 
annoncés demain, mais Jean-Yves 
Perron, le directeur du casino, les 
estimait déjà hier soir à entre 600 
000 $ et 700 000 $. Le casino fer­
mait ses portes à minuit. 

La Société de développement 
du loisir et du sport du Québec, 
une société sans but lucratif créée 
pour aider la centaine d'organis­
mes provinciaux de loisir et de 
sport, prévoyait tirer de cette pre­
mière activité de financement des 
profits de quelque 500 000 S. 

Selon M. Perron, les revenus 
devraient atteindre 1,5 million. 
La Société a engagé dans l'opéra­
tion des frais de près de 800 
000$. Elle disposait d'un fonds 
de démarrage de 500 000 $ du mi­
nistère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche. 

Jean-Yves Perron, qui est mem­
bre du conseil d'administration 
de la Société, ne saurait cepen­
dant dire si ce succès garantit 
pour autant celui d'un éventuel 
casino permanent. (Le conseil de 
la Société est présidé par Pierre 
Bibeau, PDG de la RIO et suppor-
teur de l'implantation de casinos 
permanents.) 

«Les gens montrent un intérêt, 
mais est-ce que ce sera suffisant 
pour des casinos permanents? Je 
ne peux pas me prononcer», dit 
M. Perron. 

L'expérience suscitait en tout 
cas beaucoup d'intérêt. Des em­
ployés de la firme de sondage 
Créatec arpentaient d'ailleurs la 
salle à la recherche de volontaires 
pour répondre à un question­
naire. 

Lancé dans le cadre des activi­
tés du Worldbowl (la finale de la 
Ligue mondiale de football), le 
casino a attiré samedi sa plus 
grosse foule, soit 2700 visiteurs 
qui avaient payé un droit d'entrée 
de 8$ . Jean-Yves Perron estime 
que l'événement en aura attiré 
quelque 20 000 en neuf jours. 
Deux visiteurs ont gagné des 

3 5 0 A N S 

«Les g e n s m o n t r e n t u n i n t é r ê t » . 

montants plus importants; ils ont 
empoché chacun 12 000 $ en 
jouant à la roulette. 

La Sûreté du Québec, qui assu­
rait la surveillance des lieux, n'a 
enregistré qu'une seule plainte, 
celle d'un homme qui s'est fait 
voler son portefeuille, a confié 
l'agent Pierre Lemarbre, Ce der­
nier a indiqué qu'en plus des ca­
méras de surveillance, la SQ dis­
posait de huit à dix agents en per­
manence sur le plancher. 

PHOTO La Presse 

La SQ supervise depuis des an­
nées les casinos tenus à l'occasion 
de foires et de fêtes foraines. Mais 
celui du Palais des congrès était le 
premier de cette importance de­
puis 1985. Cette année-là, on en 
avait organisé un dans le cadre 
des festivités de la Coupe Grey. 

Cette expérience avait rapporte 
des profits de 525 000 $, se sou­
vient Jean-Yves Perron, qui en 
était. M. Perron se rappelle aussi 
qu'on y avait déploré de nom­
breux vols à la tire. 

Plus s bas que 
tu meurs! 

ne 
C'est le temps de vous 
procurer une importée 
à un prix sacrifié. 

Eagle 2000 GTX 
«Une voiture à découvrir!» 

_ lectromque multipoint 
Tj • Direction assistée a crémaillère 
' % • Boîte manuelle à cinq rapports 

et surmultipliée 
• Freins assistés, à disques 

ventilés à l'avant 
• Colonne de direction inclinable 
• Système de transmission 

intégrale en option 

Modèle illustré légèrement différent. 
I i 

Denis Duquet, le Guide de l'Auto 1992 

Tout le stock doit être écoulé 
fha jrtfKh** 00 tint S* ctost 

d'ici le 30 juin! 
MONTRÉAL 
Concordia Auto Ltée 
Montréal 273-2373 
Le Cartier Jeep Eagle Inc. 
Montréal 323-4330 
Mlcor Auto Inc. 
Montréal 645-1611 
LaSalle Jeep/Eagle 
LaSalle 595-5995 
A Ma Baie Automobiles Inc. 
Pierrefonds 684-4400 

Pointe-Claire Chrysler Inc. 
Pointe-Claire 694-8333 
RIVE SUD 
Rendez-Vous Auto Ltée 
Brossard 466-2065 
André Fortin Auto Inc. 
Chambly 447-1234 
Automobiles Sega Inc. 
St-Bruno 653-3333 
Grégoire Jeep/Eagle Inc. 
St-Jean sur le Richelieu 348-6835 

Sauvé Plymouth Chrysler Inc. 
Mercier 698-2792 
St-François Auto 
Valleyfield 371-5103 

RIVE NORD 
Auto Voisin Inc. 

. Lav^l 668-9222 
Garage H. Fortin Ltée 
Ste-Rose 625-2491 
Excellence Dodge Chrysler Inc. 
St-Eustache 491-5555 

Jeep. 
Eagle 

8 JUIN 
AU CALENDRIER 

AUJOURD'HUI 

•pZoowïemodèle avec orouoe d potions n 21A incluant le rabais du fabricant <ic 1 000$ Transport, préparation, immatneuution et ta/es en sus Cette ctlre s applique uniquement au modèle 2900 GTX 1992 en stock chez le concessionnaire participant et ne s'adresse qu au « 
• V - 2 n n u , c € t ' t f ^ c e ' f i le otfre antérieure et ne peut fte combinée étant d application eiduswff le est a durée limitée, en vigueur du 3 juk 1992 rusqu au 30 juin 199 ̂ . y concessionnaire peut vendre à un pru moindre L'acheteur peut choisir U s u i de crédit du 

faÈrc f̂itû'u i>eu (Je la remrse. Voir le coocess*onnarfe partic^ant pour tous les details . ' 

I N C ( >1 I Al II i K A I I O N 
AVEC 

M O N T R É A L 

fête 
Renseignements : (514) 872-7292 

arts et spe 
Cirque magique des clowns 
Centre de loisirs communautaire 
Lajeunesse 
(514)272-3633-RSVP 
Jusqu'au 12 oct 

animation 
• Circuit découverte du Sud-Ouest 

Départ : Parc Angrignon 
1514)937-7025. Jusqu'au 30 juin 

1992, Mercier-Ouest 
Festival culturel 
Quartier Mercier-Ouest 
(514)255-5072 Jusqu'au 28 août 

Connaissance historique 
des grands métiers 
Le Nordelec - 01260. Richmond 
(514)937-7025 Jusqu'au30juin 

Hôtels particuliers de McGill 
Visite auto-guidée et exposition 
Université McGill : carte-guide 
disponible au Bumside Hall 
(Sherbrooke et McGill College) 
(514)396-4743 Jusqu'au 31 oc l 

Vues de jeunes du Sud-Ouest 
Le Nordelec-01260. Richmond 
(514)939-2149 Jusqu'au 30juin 

Portraits du Montréal 
multi-ethnique 
M.I.E.L d'Arc-en-ciel 
(514)2794027 Jusqu'au 14 juin 

Le Montréal des Montréalais 
Découvertes urbaines 
en autobus 
Carré Saint-Louis / Saint-Denis 
(métro Sherbrooke) 
(514) 521-7602-RSVP 
Jusqu'au 12oct 

Parcours historique 
Départ : Vieux-Moulin PAT. 
(514)645-8035 Jusqu'au 12 oct 

Réseau historique 
du Vieux-Montréal 
Vieux-Montréal : carte-guide et 
balladeur disponibles à The Gazette 
1514)934-6271 Jusqu'au 12 oct 

La petite bibliothèque 
du parfait Montréalais 
Surveillez le concours « Mon 
Montréal à moi » dans les 
librairies et les bibliothèques. 
(514)872-7292 Jusqu'au l« août 

expositions . . . . . » . 
• » 

• La vie des aînés dans le nord de Montréal 
à travers trois siècles d'histoire 
Ouverture 
Centre Berthiaume-Du Tremblay - 12h00 à 13h00 
(514)382-0310 Jusqu'au 25 juin 

De l'autre côté de la montagne 
Exposition sur le développement de Côte-des-Neiges 
Quartiers et Maison de la culture C.D.N. 
(514)488-5643 Jusqu'au 15oct 

Atelier d'histoire 
de Pointe-aux-Trembles 
Société Ressources-Loisirs de PAT. Inc. 
(514)645-8035 Jusqu'au 12 oct 

Ces femmes 
qui ont bâti Montréal 
Édifice Cormier 
(514)842-1066 Jusqu'au 18oct 

Expotec / Imax 
La musique, 
une question d'onde 
Jetée King Edward, hangar 7 
(514/496-IMAX Jusqu'au 10 oct 

La démocratie à Montréal, 
de 1830 à nos jours 
Hôtel de ville - Hall d'honneur 
(514)872-2678 Jusqu'au 13 sept 

> Le fabuleux voyage du jouet 
à travers le temps 
Vieux-Port (Jetée King Edward) 
et Joujouthèque 
(514)523-2643 Jusqu'au 7 sept 

> Les 200 ans de l'église 
protestante à Montréal 
Eglise St-Jean / Erskine and 
American United 
(514)849-3286 Jusqu'au 12oct 

Mission Montréal 
Musée David M. Stewart 
(île Ste-Hélène) 
(514)861-6701 

> Montréal 1942-1992 
L'anarchie resplendissante 
de la peinture 
Galerie de rUQAM. 
Pav. Judith Jasmin (JR-120) 
(514)987-8421 jusqu'au 2 août 

» Montréal, terre d'asile 
L'accueil des réfugiés 
à Montréal 
Centre Strathearn 
(514)528-1959 Jusqu'au 11 sept 

Montréal, ville du futur 
«Images du futur 92» 
Vieux-Port 
(514)849-1612 Jusqu'au 20 sept 

« Portes ouvertes » 
au Musée des Hospitalières 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
201. Avenue des PmsO. 
(514)849-2919 Jusqu'au 13juin 

Place aux Montréalais ! 
Centre d'histoire de Montréal 
(514)872-3207 Jusqu'au 1 - nov. 

Pointe-aux-Trembles 
en évolution 
Maison Wilson-Beaudry 
(514)872-2643 Jusqu'au 12oct 

Rome, 
1000 ans de civilisation 
Palais de la civilisation 
(514)872-4560 Jusqu'au 27sept 

Scènes des rues 
de Montréal 
La galerie d'art de Loto-Quebec 
Jusqu'au 10 juin 

Transit 92 
Navire Fort St-Louis - Vieux-Port 
(514)527-9221 Jusqu'au 12 oct 

' Tur Malka : deux siècles 
d'histoire juive à Montréal 
Bibliothèque publique juive 
(514)931-7531 Jusqu'au 31 oct 

Marché Bonsecours 

350. rue St-Paul Est 
Montréal une histoire à suivre: 
quatrième volet de l'exposition 
présentée aux musées du Château 
Ramezay, David M. Stewart et 
McCord d'histoire canadienne. 
Racines du futur, l'aventure 
des communications à Montréal: 
une présentation de Bell Canada, 
Northern Telecom, Recherches Beil 
Northern et Bell Cellulaire. 
À mille lieux: des installations-vidéo. 
Kahswenhtha: introduction à la 
culture amérindienne. 
Exposition temporaire : 

1 Clins d'oeil et collections. 
(514)872-7292 
Touslesjours.de lOhà 18h 
Fermé le mardi 

a ne pas manquer 
Révélations 92 
Pour la première fois, les Montréalais auront l'occasion d'applaudir 
des duos, des trios et quatuors, tous lauréats de concours 
importants parmi des récipiendaires d'Australie, du Canada, de 
Corée, d'Espagne, de France, de Hongrie et du Luxembourg. 
Première d'une série de 13 concerts. Ce soir : Marina Piccinini, 
f lûte-Canada 
Place des Arts (5' salle) - 18h00 - (514)842-2112 

• Activité gratuite • Activité vedette 
Pour de plus amples renseignements, consultez le calendrier officiel. 
Sujet à changements sans préavis. 

L E S G R A N D S l'A H T E N A l R I s 

Essa M O L S O N 
O X E E F E 

• E N C O I . I. A I I O K A I I O N A V I . l * 

Villo do M o n t r é a l 
Tourisme 
Québec Canada 

http://Touslesjours.de
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La Banque Royale inaugure, début juin, à son ex-siège social du 360, rue Saint-Jacques ( photo ), un 
service de visites guidées qui permet aux clients et visiteurs de découvrir les richesses architectura­
les de l'endroit et d'y voir l'exposition d'objets anciens et l'une des plus riches collections de 
monnaie et papier-monnaie jamais présentées au grand public. 

Montréal, force d'avenir 
ontrcal est depuis long­
temps un milieu cosmopo­

lite et dynamique. Comme Mont­
réalais d'origine, je crois trouver 
ici l'une des qualités de vie les 
plus enviables au monde. 

Nous possé­
dons une 
m a i n -
d'oeuvre hau­
tement quali­
fiée, des idées 
innovatrices 
et des entre­
prises dont les 
liens commer­
ciaux s'éten­
dent à toutes 

west* 

SALUT 
MONTRÉAL! 

les régions de la planète. 
La Banque Royale participe de­

puis longtemps au rayonnement 
international de Montréal. Elle y 
établissait sa première succursale 
il y a 105 ans et, en 1907, son siè­
ge social qui loge aujourd'hui à la 
Place Ville-Marie. Dans la seule 
région montréalaise, elle compte 
5000 employés répartis entre son 
siège social et quelque 150 suc­
cursales et établissements divers. 

C'est donc avec un sentiment 
d'appartenance bien légitime que 
nous commémorons nous aussi la 

fondation de Montréal. À cette 
occasion, la Banque Royale vient 
de donner à la Société de trans­
port de la Communauté urbaine 
de Montréal quatre minibus pour 
le transport adapté. Nous souhai­
tons ainsi témoigner de notre en­
gagement envers la population 
montréalaise et, surtout, aider les 
personnes handicapées à se ren­
dre et à participer aux diverses 
manifestations inscrites au pro­
gramme du 350e anniversaire de 
notre ville. 

Nous inaugurons, début juin, à 
notre succursale du 360, rue 
Saint-Jacques (où logeait notre 
ancien siège social ) , un service de 
visites guidées qui permet aux 
clients et visiteurs de découvrir 
les richesses architecturales de 
l'endroit et d'y voir l'exposition 
d'objets anciens et l'une des plus 
riches collections de monnaie et 
papier-monnaie jamais présen­
tées au grand public. 

Nous avons produit aussi un 
document v idéo qui jette un 
éclairage nouveau sur le potentiel 
économique et social que recèle 
Montréal. Intitulé Montréal, for­
ce d'avenir, il est présenté tout 
l'été aux visiteurs de l'exposition 

Images du futur, dans le Vieux 
Port. 

Lorsque nous considérons l'ap­
port significatif des Montréalai­
ses et des Montréalais à notre his­

toire, au cours 
des 350 der­
nières années, 
il y a de quoi 
être fiers. Et 
lorsque nous 
nous tour­
nons vers 
l'avenir, nous 
devons réali­
ser que nous 
avons les res­
sources hu­
maines et 
t e c h n o l o g i ­
ques pour fai­
re face avec 

confiance aux défis qu'annonce 
le X X I e siècle. Nous pourrons ain­
si faire de Montréal une ville en­
core plus vivante qu'elle ne Test 
déjà et faire connaître partout 
dans le monde son véritable po­
tentiel. 

lohn E. Cleghom, 
président et 
chef de l'exploitation, 
Banque Royale 

John Cleghorn 

Rue Gilford 
De la rue Gilford à l'avenue 
Joseph-Cuibord. La mort seule ouvre 
parfois la porte de la légende. 

LE MONTREAL 
TOPONYMIQUE 

D I A N E A R C H A M B A U L T -
M A L O U I N 
collaboration spéciale 

J oseph Guibord ( 1809-1869) 
a peut-être répandu plus 

d'encre, mort que vivant! Son 
métier de typographe l'amène à 
réaliser pour l'Institut canadien 

des ouvra­
ges interdits 
par l'Église. 
L'évèque de 
M o n t r é a l , 
Mgr Ignace 
B o u r g e t , 
m e n a c e 
d'excommu­
nication les 
membres et 
amis de cet 
institut trop 

libéral. 
Sur ce, Joseph Guibord décè­

de. 11 n'avait sûrement pas choi­
si le bon moment pour le faire! 
L'évèque refuse son inhuma­
tion dans le cimetière catholi­
que. 

À la recherche d'un lieu de 
sépulture, ses amis promènent 
le corps par les rues qui se rem­
plissent de groupes rivaux. On 
se bat autour de Guibord! Les 
autorités civiles et religieuses 
elles-mêmes se heurtent. 

Cinq ans plus tard, Guibord 
se: promène encore. De Lon­
dres, le Conseil privé ordonne 
l'inhumation dans le cimetière 
de Notre-Dame-des-Neiges, à 
Côte-des-Nciges. Par prudence, 
le cercueil est coulé dans du ci­
ment! L'autorité religieuse ri­
poste: le sol où repose enfin 
Guibord est exclu du cimetière 
catholique. 

En 1876, les autorités munici­
pales donnent son nom à une 
voie réunissant les anciennes 
rues des Carrières, Verchères et 
Paul-Kruger. Le mauvais sort 
s'acharne sur notre pauvre 
homme. Des erreurs de trans-

La tombe de Joseph Guibord 
est en piteux état. 

cription transforment Guibord 
en Gilford! 

Ce pauvre Guibord devra at­
tendre encore plus de 100 ans 
avant que son nom ne soit don­
né à une autre voie, le 29 octo­
bre 1987. Quant à la rue Gil­
ford, elle n'a rien ni personne à 
rappeler, si ce n'est peut-être 
que. . . l'erreur est humaine! 

Historienne de l'art et de 
l'architecture, détentrice d'une 
maîtrise en études des arts de 
l'UQAM, Diane Archambault-
Malouin vient de compléter 
une recherche sur la toponymie 
montréalaise. 

Sources: Archives de la Ville de Montreal. 
— Dictionnaire biographique du Canada. 
vol. IX. Quebec. Presses de l'Université La­
val, pp. 377-378. 

RENSEIGNEMENTS: 
GUY PINARD, 285-7070 

Hommage à Montréal 
ontrcal. Dieu sait si 
longtemps 

l't'ai rêvé, bercé par les chants 
De tes troubadours en voyage. 
Montréal y'a bien des hivers 
Que je porte en moi tes Leclcrc 
Churlebois, Vigneault, 
Beau Dommage 

Le grand vent de la liberté 
Qui avait franchi l'Atlantique 
M'a tiré, traîné, emporté, 
j'ai suivi sa douce supplique. 
Montréal « Pour quelques 
arpents...» 
'l'aurais pu, c'eut été navrant, 
Arborer tout autre visage. 
Montréal, de plus rancunières 
Auraient fait brûler en enfer 
De Molière et Hugo 
lis ouvrages. 
Souriante à tout étranger, 
Ft!ancophonc en terre 
d'Amérique, 
Y a de la Méditerranée 
Dans tes yeux, tes cieux, 
ta musique. 
Ta lumière, tes rues, 
tes faubourgs, 
Ton pays, tes gens, tes poètes. 
Comment n'pas tomber 
en amour; 

Sa danse dans mon coeur, 
ans ma tétc 

Montréal, de tes ascendants 
Sauras-tu garder les accents, 
Les penchants, le goût, 
l'héritage? 
Montréal, tes illustres pères 
T'ont taillée dans le bois, 
la pierre. 
Sauras-m faire bon mariage? 
U'iine dame au teint coloré 
I labilléc tissu mosaïque 
Qui accueille en sa maisonnée 
Tous les exilés poétiques. 

/JW7 
'ami. •-• . . 

LES 
MONTRÉALAIS 

SE RACONTENT 

Ta lumière, tes rues, 
tes faubourgs. 
Ton pays, tes gens, tes poètes. 
Comment n'pas tomber 
en amour; 
Ça danse dans mon coeur, 
dans ma tête. 
Montréal, sur ton 
manteau blanc 
S'en viennent glisser 
les enfants. 
De tous horizons, tous rivages 
Montréal dis, sauras-tu 
Faire front aux écueils, 
aux barrières 
Qui mènent tant d'autres au 
naufrage? 
Dieu, lésus, Allah, Mahomet, 
Saint-Denis, Saint-|ean, 
Saint-Zottquc, 
Veillez sur la belle obstinée 
Et protégez l'arche héroïque 
Ta lumière, tes rues, 
tes faubourgs. 
Ton pays, tes gens, tes poètes. 
Comment n'pas tomber 
en amour; 

Sa danse dans mon coeur, 
ans ma tète. 

FRANCIS G A M ADD, 
Montréal 
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C'est arrivé un 8 juin 
1 8 8 6 — Troisième évéque de 
Montréal après |ean-|acques 
Lartigue et Ignace Bourget, 
Edouard-Charles Fabre devient 
le p remier archevêque de 
Montréal, dix ans après avoir 
succédé à Mgr Bourget comme 
évéque du diocèse. Né le 28 
avril 1827, il était l'aîné de la 
fami l le de c inq enfants 
d'Edouard-Raymond Fabre et 
de Luce Perrault. Son père, qui 
était éditeur, excellent adminis­
trateur et patriote, fut maire de 
Montréal de 1849 à 1851 et 
mourut en 1854, victime d'une 
epidemic de choléra. 

T T T T T 

Mgr Edouard-Charles Fabre 

EPHEMERIDES 
MONTRÉALAISES 

• • • A A 

Le viaduc c f e 
Ba rue Guy 

Aussi étonnant que cela 
puisse paraître, ces deux 
photos montrent 
l'intersection des rues Saint-
Jacques et Guy, en direction 
sud à deux époques pas 
tellement distantes, et elles 
permettent d'assister à 
l'inauguration du viaduc, 
puis à son remplacement par 
une rue bordée d'unités de 
logements. La photo prise 
lors de I inauguration, le 30 
mai 1931, permet de dire 
que les dignitaires s'étaient 
rendus sur les lieux en 
autobus, et que les travaux 
n'étaient pas complètement 
terminés puisqu'on 
remarque des trous dans le 
trottoir situé à droite de la 
photo. La photo récente a 
dû être prise à ras le sol 
puisque l'édifice d'où on 
avait pris la photo ancienne 
a subi le même sort que le 
viaduc. 
PHOTOTHEQUE U presse ei PHOTO JEAN 

COUPiL. U Presse 
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Carrières dans le domaine du voyage 
L'industrie du voyage, un monde fermé et difficilement accessible ? Depuis 1979, une institution 
privée a prouvé qu'après une formation de 4 mois les portes vous sont grandes ouvertes. 

m Vous avez fait des études collé­
giales ou universitaires mais les 
emplois sont rares dans votre 
secteur de spécialisation. 

• Vous avez quitté le marché du 
travail depuis quelques années et 
vous recherchez un travail 
intéressant. 

• Vous travaillez actuellement, mais 
vous songez à réorienter votre 
carrière. 

• Le domaine du voyage vous 
intéresse, vous n'avez pas fait 
d'études collégiales et vous vous 
demandez s'il y a des emplois 
intéressants pour vous. 

Formation technique 
Sachez d'abord que pour y accéder 
il faudra acquérir une solide 
formation technique; rien de très 
difficile, mais il faut connaître la 
terminologie technique du voyage, 
la tarification, le système de 
réservation informatisé, etc. En 
plus d'une bonne formation en 
géographie, vous devez connaître 
Tes produits offerts aux touristes et 
gens d'affaires et les caractéris­
tiques des principales destinations. 
L'industrie du voyage ne se limite 
pas aux agences de voyages. Il y a 
une foule d'entreprises qui offrent 
leurs services par l'entremise du 
réseau des agences de voyages et 
toutes ces entreprises aussi 
recherchent du personnel tech­
niquement qualifié de tout âge. 
Avant de choisir une école, 
assurez-vous qu'elle est 
reconnue par les employeurs. 
Découvrez par vous-mêmes qu'elle 
est la meilleure école. Faites votre 

propre sondage en demandant aux 
agences de voyages: Qu'elle est 
la meilleure école ? Vous allez 
alors découvrir que le collège 
April-Fortier offre la formation 
professionnelle la plus reconnue. 

Collège April-Fortier 
En quelques mois, le Collège April-
Fortier vous permet d'acquérir 
cette formation technique. Ce 
collège n'est pas un Cégep, et par 
conséquent n'offre pas un 
enseignement général; le collège 
offre une formation professionnelle 
qui s'adresse d'abord et avant tout 
à une clientèle adulte qui 
recherche les outils nécessaires 
pour fonctionner dans le domaine 
du voyage. Il s'agit d'une 
institution qui a été fondée par des 
professionnels du voyage pour 
répondre aux besoins de cette 
industrie. Le collège a d'ailleurs la 
réputation d'être très branché sur 
les besoins de l'industrie. 

Le collège vous permet donc de 
faire la transit ion entre votre 
situation actuelle et l'industrie du 
voyage; une fois dans l'industrie, 
vous allez découvrir qu'il y existe 
une quantité surprenante de pos­
tes diversifiés. Ce sera alors à vous 
d'orienter votre carrière selon vos 
goûts, vos forces et vos objectifs. 

Programme 
Le programme de formation d'une 
durée de 332 heures est suivi 
d'un stage d'au moins 30 heures 
en agence de voyages. Le pro­
gramme est divisé en sept cours de 
telle sorte que vous pouvez le 
suivre à temps plein ou à temps 
partiel; le collège offre des cours 
de jour, de soir et du samedi. 

Réputation internationale 
L'institution emploie une vingtaine 
de professeurs qui sont tous actifs 
dans le domaine. Depuis 1979, le 
collège forme du personnel pour les 
agences de voyages, les voyagistes 
(grossistes) et les compagnies 
aériennes. Grâce à sa réputation, le 
collège accueille régulièrement des 
étudiants venus de l'étranger. 

de placement 
En plus de répondre aux demandes 
provenant de l'industrie, le 
personnel du collège pourra vous 
orienter selon vos expériences 
passées, votre âge, les études que 
vous avez déjà faites et les objectifs 
que vous poursuivez. Comme il 
s agit d'une industrie aux multiples 
ramifications avec des emplois de 
nature très diversifiée,, le monde du 
voyage a besoin de personnes de 
tout âge, autant diplômés 
universitaires que de personnes 
possédant une formation de niveau 
secondaire. Même en période de 
récession, le voyage demeure en 
croissance; on remarque qu'un 
grand nombre de consommateurs 
vont couper les dépenses dans 
d'autres secteurs avant de se priver 
de vacances à l'étranger. Au cours 
de la dernière année, les ventes des 
agences de voyages ont augmenté 
de 10% et ce, malgré la guerre du 
golfe et la récession. 

Prochains cours 
Les prochains cours du jour en 
français débutent le 30 juin et le 
25 août; (le 9 septembre en 
anglais). Les cours du samedi dé­
butent le 12 septembre et ceux 
du soir le 14 septembre. En vous 
inscrivant en ju in vous bénéficiez 
des tarifs de Tannée 1991-92. 

En Ontario, beaucoup de 
lèche-vitrine du dimanche 
mais peu d'acheteurs 
Presse Canadienne 

Gisèle April-Fortier 
Vous avez le choix de suivre les 
cours en français ou en anglais. 
Ceux qui suivent les cours en 
anglais ont La possibilité de rédiger 
leurs examens en français s'ils le 
désirent. Il s'agit là d'une 
excellente occasion de se 
perfectionner en anglais tout en 
suivant une formation spécifique. 

Renseignements 
Si vous désirez en savoir 
davantage, contactez le Collège 
April-Fortier au 878-1414 ou au 
521-1600. On vous fera parvenir 
une brochure explicative et, si 
vous le désirez, prenez rendez-
vous avec un conseiller. 
Pour mieux connaître l'industrie 
et les possibilités qu'elle vous offre 
le collège vous offre gratuite­
ment un cours de 3 heures, 
mercredi le 10 ju in à 19h00 et 
jeudi le 11 ju in à 14h00. Vous 
aurez alors l'occasion de poser 
toutes les questions qui vous 
intéressent. S.V.P. réservez. 

Le collège est situé au 801 rue 
Sherbrooke Est, (1er étage) au 
coin de St-Hubert, à deux minutes 
de la station de m é t r o 
Sherbrooke, (sortie Berri Est). 
Permis du Mrattèr* de l'Éducation # FA0060 

• Les lèche-vitrine ont éclipse les 
acheteurs dans les magasins et les 
centres commerciaux, hier, alors 
que l'Ontario a vécu son premier 
dimanche au cours duquel était 
permis le magasinage. 

Malgré quelques exceptions, les 
caisses-enregistreuses ont claire­
ment signifié que les consomma­
teurs n'avaient pas mis leurs por­
tefeuilles à contribution. 

«Ce n'est pas très bon», a dé­
clare Rita Valcnza, dont la famil­
le possède une quincaillerie dans 
un centre commercial en ban­
lieue ouest de Toronto, où 70 des 
300 magasins sont demeurés fer­
més. 

Des porte-parole de nombreux 
commerces de la province, dont 
ceux du centre Eaton, au centre-
ville de Toronto, ont souligne 
que les ventes étaient similaires a 
celles enregistrées le lundi, le plus 
mauvais jour de la semaine pour 
les affaires. 

Dans certaines régions, le mau­
vais temps qui devait inciter les 
citoyens à magasiner, selon cer­
tains commerçants, semble avoir 
eu l'effet opposé. 

«Nous avons vu beaucoup de 
lèche-vitrine du dimanche, mais 
peu d'acheteurs», a déclaré un 
commis qui n'a pas voulu être 
identidedans un magasin de vête­
ments pour hommes dans un cen­
tre commercial de Thunder Bay. 

C'était le premier dimanche de 
magasinage depuis décembre der­
nier. 

Créer de l'emploi 
Le gouvernement néo-démon-

v:-.-x-:c-x.:- • • 
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Elle s'adresse plutôt à ceux qui aiment vraiment 

conduire. Peu importe le jour de la semaine. 

Et la façon dont elle se conduit devrait inciter 

Mais il y avait un deuxième point à considérer. 

Le poids et sa répartition. 

Nos ingénieurs ont réussi à obtenir une répar-

tout chauffeur du dimanche à rester confortablement tition idéale du poids: 60% à l'avant, 40% à l'arrière. 

assis... dans son fauteuil. La maîtrise de la direction de cette traction avant 

Nos ingénieurs l'ont conçue en tenant compte du s'en trouve ainsi grandement améliorée. Et la charge 

rôle primordial que joue le rapport poids-puissance 

pour une voiture haute performance. 

Lorsque vint le moment d'établir le type de 

est distribuée plus uniformément sur les quatre roues 

dans les virages courts. Le moteur a même été incliné 

de 35° vers la droite afin d'abaisser le centre de gravité 

moteur idéal pour cette voiture, ils rejetèrent le six pour obtenir une meilleure tenue de route. 

cylindres à cause de son poids excessif et le 4 cylindres 

à cause de son manque de fougue. Ils ont préféré 

Et la Vigor a même 4 portes, comme nous l'avons 

dit précédemment. Faites-en l'essai et vous saurez 

créer un moteur tout aluminium à 5 cylindres en ligne, vite pour qui nous l'avons faite. 

de 2,5 litres avec 20 soupapes. Le résultat est plus Pour tout savoir sur la Vigor et la garantie Acura 

qu'impressionnant: le moteur développe 176 chevaux de 5 ans/100 000 km (selon la première éventualité). 

et offre un couple prodigieux à tous les régimes. composez le 1 800 263-2828. 

B E R L I N E V I G O R 1 9 9 2 

A C U R A 
11S Y< )l I tlkl S ( ( »Ss I kill I Is I Jl M MN ! )l M \! I Kl. 

RD.S.G .» p.jrhr lit- 27 3(H) *? pour une Vigor LS 1W2 avec boite manuelle à 5 vitesses. Le prix ne comprend pas les frais d'immatriculation et de transport, ni la TI*S et la TVQ. 

Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. Votre vie tient à votre ceinture. 

ACURA PLUS 
255, boul. Seigneurie, Blainville Tél.:435-4455 

UUCIANI ACURA 
4040, rue Jcajf Talon O., Montréal Tél.: 340-1344 

PRESTIGE ACURA 
3700, Autoroute440,0., Laval Tél.:745-1234 

LES GALERIES ACURA 
7100. boul. Métropolitain, Anjou Tél.: 354-8811 

ACURA PRÉSIDENT 
4648, boul. St. Jean, Dollard-des-Ormeaux Tcl.:696-2991 

ACURA RIVE-SUD 
820, boul. Taschereau, Greenfield Park Tél.: 443-6555 

crate du premier ministre Bob H t 

Ràe est revenu sur sa promesse a é t 

électorale et il a cédé aux pres-tr 
sions publiques pour le magasina­
ge du dimanche. Des commer-
çants et des gens d'affaires ont T, 
souligné que la mesure permet- '/ 
trait de créer de l'emploi, de per-
mettre à l'Ontario de sortir de la 
récession et de mettre un terme ï 
au magasinage outre-frontières. 

Un règlement pour amender la y . 
loi touchant les heures d'ouvertu- ' 
re des magasins devrait être adop­
té, jeudi. Selon la loi actuelle. ; 
seuls les petits commerces dans • 
les sites touristiques peuvent ou- .. 
vrir leurs portes. 

«Les gens devraient pouvoir 
faire ce qu'ils veulent», a déclaré. 
Len Fountain, qui a passé son * 
après-midi à magasiner à North ' 
Bay. * 

Le magasinage du dimanche est -
interdit en Nouvelle-Ecosse, à * 
Terre-Neuve et à l'Ile-du-Prince-
Édouard. Des restrictions existent c 
au Québec, au Nouveau-Bruns- k 

wick et au Manitoba, mais le ma- •* 
gasinage dominical est chose cou- '& 
rante en Colombie-Britannique, 
en Alberta et en Saskatchewan. 

- -« 
Un porte-parole de la chaîne La ; 

Baie a Windsor a déclaré que les ' 
consommateurs attendaient e n . , 
file avant l'ouverture des portes. 

«Je crois que les gens ont fina­
lement ce qu'ils veulent», souli­
gne pour sa par t Lor ra ine 
McLean, de National Sports. 

Peu de magasins 
ont ouvert leurs 
portes dans 
l'Outaouais 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Malgré l'accord du ministre du 
Commerce et de l'Industrie, Ge­
rald Tremblay, très peu de maga­
sins de l'Outaouais québécois ont 
ouvert leurs portes, hier. 

Il faut dire que la décision du 
ministère a été connue vendredi 
après-midi, ce qui laissait très peu 
de temps aux directeurs des cen- • 
tre commerciaux et aux commer­
çants pour planifier les horaires 
et trouver les effectifs requis. 

En fait, dans les trois villes de 
la zone urbaine, aucun centre 
commercial n'a ouvert dimanche. 
Il n'y avait que les Zellers de Ga-
tineau et d'Aylmer, ainsi que 
quelques rares commerçants in­
dépendants , qui accueillaient 
leurs clients en ce premier di­
manche de juin. 

Les affaires allaient plutôt bien, 
quoiqu 'el les n 'a ient démarré 
qu'en milieu d'après-midi. Les 
portes étaient ouvertes dès 11 h, 
mais l'achalandage a débuté vers 
14h. 

Du côté de l'Ontario, la plupart 
des grands centres commerciaux 
étaient ouverts. À Bayshore et St-
Laurent, plus de 70 p. cent des 
commerces étaient en opération 
et Place d'Orléans fonctionnait à 
50 p. cent de sa capacité. 

Les directeurs s 'entendaient 
pour dire que les nuages, l'écra­
sante humidité et la pluie avaient 
joué en leur faveur. 

Le premier ministre ontarien, 
Bob Rae, soumettra son projet de 
loi d'ouverture des magasins le 
dimanche à l'Assemblée législati­
ve d'ici la fin de juin. Par contre, 
il sera rétroactif au 3 juin 1992, ce 
qui permet aux commerces d'ou­
vrir leurs portes d'ici son adop­
tion par Queen's Park. 

Pour ce qui est de l'Outaouais 
québécois, les villes limitrophes à 
l'Ontario qui en feront la deman­
de pourront faire des affaires le 
dimanche. 

La reine arrive 
demain en France 
d après AFP 

• La reine d'Angleterre Elizabeth 
II arrivera demain en France 
pour une fastueuse visite d'État 
de quatre jours, vingt ans après sa 
dernière visite officielle sous la 
présidence de Georges Pompi­
dou. 

Depuis son accession au trône 
d'Angleterre le 6 février 1952, la 
souveraine n'a en effet effectué, à 
ce jour, que deux visites officiel­
les en France: la première, en 
mai 1957, où elle avait été invitée 
par le président René Coty, la 
deuxième, en mai 1972. 

Près d'un million et demi de 
Parisiens s'étaient alors massés 
sur son passage, sans compter les 
milliers de téléspectateurs qui 
avaient suivi sa visite sur le petit 
écran. 

En revanche, la reine a eu l'oc­
casion de fouler le sol français à 
plusieurs reprises, lors de visites 
privées en Normandie (oues t ) 
notamment. 

Sécurité oblige, cette visite 
royale mobilisera un dispositif 
policier impressionnant. 

L'emploi du temps de la reine 
accompagnée de son époux, le 
prince Philippe, lui laissera peu 
de temps libre. Après deux jours 
passés dans la capitale, Elizabeth 
II, âgée aujourd'hui de 66 ans, se 
rendra à Blnis, a 200 km au sud 
de Paris, puis à Bordeaux (sud-
ouest ). £ ' 
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Week-end de huit morts accidentelles 
Presse Canadienne 

• Au moins sept personnes ont 
perdu la vie de façon accidentelle 
au Québec, au cours du week-
end. 

Une collision frontale a fait 
trois victimes sur la route 201 à 
Saint-Clet, près de Valleyfield, 
durant la nuit de samedi à diman­
che, vers 3h00. Jacques Nau 11,65 
ans, et Lucienne Nault Ayotte, 
44 ans, tous deux de Vaudreuil, 
ainsi que Kevin Gray, 21 ans, de 
Montréal, ont perdu la vie. 

Claude Corbe t t Melvin, 32 
ans, de Grosse-Ile, aux lles-de-la-
Madeleine, est décédé près de 
chez lui, samedi soir, peu avant 
22h00, lorsqu'il a perdu le con­
trôle de son véhicule et fait un 
tonneau. 

Un h o m m e d e Havre -aux-
Maisons, également aux Ilcs-de-
1a-Madeleine, Elphèçe Chevarie, 
51 ans, a perdu la vie samedi en 
fin d'après-midi, après qu'il eut 
perdu le contrôle de son véhicule 
tout-terrain près de chez lui. 

Une femme de 59 ans, Louise 
Giroux, demeurant dans une mai-

Femme écrasée à Repentigny : 
la police n'a reçu aucun appel 
• La police de Repentigny n'a pas 
reçu une seule information, hier, 
au sujet des trois fuyards qui ont 
passé en voi ture sur le corps 
d'une femme de 59 ans. 

L'incident est survenu dans la 
nuit de vendredi à samedi, en 
face du 697, rue Notre-Dame, à 
Repentigny, en banlieue est de 
Montréal. 

La victime, habitant dans une 
maison d'accueil pour personnes 
déficientes, est morte écrasée par 

une première voiture qui a pour­
suivi sa route. 

Un chauffeur de taxi a tenté de 
lui venir en aide, mais tandis 
qu'il essayait de faire quelque 
chose, deux autres automobilistes 
ont roulé sur le corps de la mal­
heureuse sans s'arrêter. 

Le premier roulait dans une 
voiture de couleur bleue ou grise 
et le second était au volant d'un 
pick-up rouge. Tout renseigne­
ment peut être communiqué à la 
police au 654-2380. 

son d'accueil pour personnes dé­
ficientes de Repentigny, est décé­
dée samedi vers 4h00, après avoir 
été heurtée par trois véhicules. 
Selon la police, la femme aurait 
été heurtée une première fois par 
une automobile qui aurait pour­
suivi son chemin. Un autre véhi­
cule serait, selon un chauffeur de 
taxi se trouvant sur les lieux, pas­
sé sur les jambes de la victime, 
avant qu'une camionnette ne pas­
se sur son thorax. 

Rémi Brassard, âgé de 25 ans 
et habitant Saint-Joseph-de-Baie-
Saint-Paul, s'est tué durant la 
nuit de vendredi à samedi, vers 
1 h 30, lorsque la voiture qu'il con­
duisait a dérapé et effectué plu­
sieurs tonneaux sur un boulevard 
de Rivière-Malbaie, sur la Côte-
Nord. 

Nouveau cas d'asphyxie 
au gaz propane 
Par ailleurs, pour la deuxième 

fois en autant de semaines, le gaz 
propane serait à l'origine du dé­
cès d'un pécheur au Québec. 

Un individu âgé de 46 ans, pro­
venant de l'extérieur de la région, 
est décédé hier au lac Albanel, à 
300 km au nord de Chibouga-
mau, vraisemblablement après 
avoir été asphyxié par des émana­
tions de gaz propane. C'est du 
moins l'hypothèse retenue par les 

policiers de la Sûreté du Québec 
(SQ) dépêchés sur les lieux. 
• 

Scion les informations obte­
nues auprès de la SQ, l'homme 
faisait partie d'un groupe de huit 
pêcheurs qui avaient installé leur 
campement sur l'île Nentais, de­
puis le 31 mai. 

Samedi, sept des huit hommes 
ont décidé d'aller à la pêche mais 
la victime aurait préféré ne pas 
les accompagner parce qu'elle se 
sentait fatiguée. Ses compagnons 
l'ont découvert sans vie sous sa 
t en te , vra isemblablement as­
phyxié par le gaz propane. 

Le coroner Gilles Hudon, de 
Chibougamau, a été dépêché sur 
les lieux. Le corps a été transporté 
à l'hôpital de Chibougamau. Une 
autopsie pourrait être pratiquée. 

L'identité de la victime n'a pas 
été dévoilée car l'identification 
formelle par les membres de sa 
famille n a pas encore été effec­
tuée. 

Un cas semblable s'était pro­
duit dimanche dernier, alors que 
deux personnes étaient décédées 
et que quatre autres reposaient 
dans un état critique après avoir 
été asphyxiées par des vapeurs de 
gaz propane, dans un camp de pê­
che du lac Winiwaish r près de 
Belleterre, dans la région du Té-
miscamingue. 

PARCE QUE 
le déficit de la CSST doit diminuer (791,9 millions S en 1991) 

PARCE QUE 
le coût des maux de dos à la CSST doit diminuer ( 380 millions S en 1991) 

PARCE QUE 
l'économie potentielle pour la CSST serait de 143 millions S et plus par année 

PARCE QUE 
le coût d'indemnisation pour les maux de dos diminuerait de 50 % 

PARCE QUE 
le nombre de jours d'absence au travail pour les maux de dos diminuerait de 50 % 

PARCE QUE 
le Québec est la seule province à refuser à ses travailleurs accidentés l'accès direct aux soins chiropratiques 

• r 

PARCE QUE 
les recherches scientifiques ont démontré la supériorité de l'efficacité des soins chiropratiques 

PARCE QUE 
seul le chiropraticien peut examiner, diagnostiquer et traiter un travailleur accidenté 

au cours d'une même journée 

LA CSST, UN GOUFFRE SANS FONDS... MAIS NON SANS SOLUTION ! 

L'ASSOCIATION DES CHIROPRATICIENS DU QUÉBEC 
L'ORDRE DES CHIROPRATIC1ENS DU QUÉBEC 
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LE CLIENT NOUS A DIT: "J'AI TROUVÉ UN BON TITRE ! 
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AU CABLE 
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AVEC L'ESSAI A VIDEOWAY... 

LES OLYMPIQUES, 
COMME 

SI VOUS Y ÉTIEZ ! 
Du 26 juillet au 9 août, tous les soirs durant 
les Jeux, Vidéoway vous propose 4 options 
au choix! A vous de choisir parmi les disci­
plines proposées, celle que vous préférez ! 

Voyez aussi 21 matchs des Expos en interactif 
sur RDS! Match en cours, description des 
lancers, statistiques, reprises à volonté... Sur 
Vidéoway, la balle est dans votre camp ! 

SUPER ECRAN ET 
VIDÉOWAY COMBINÉS, 

MIEUX QU'AU CINÉ ! 
Cet été, Super Ecran met à l'affiche une 
primeur par soir et présente en tout, plus de 
100 nouveaux films captivants! 

Et avec Vidéoway, vous pourrez choisir parmi 

3 films diffusés même heure, même poste, 

tous les soirs de la semaine et 2 fois en 

soirée le week-end ! 

~^B 
SUPER nr 

ECRAN 
U C*KAl Cl f\ Ui 

TOUTE BONNE OFFRE 
AYANT UNE FIN... 

APPELEZ AVANT 
LE 2 0 JUIN 

282 
Extérieur de Montréal: 
1 800 361-5185 

Du lundi au vendredi: de 9 h à 18 h 
Samedi: de 10 h à 17 h 

v i d é o w a y 

Vidéotron 

En plus de découvrir Vidéoway et Super Ecran 

gratuitement, en vous abonnant à Vidéotron 

avant le 20 juin, vous recevrez une carte 

Multi^points qui vous permettra de récolter 

tout plein de points, d'économiser sur une 

foule de produits et services, et de participer 

à des tirages hebdomadaires ! 

Accumulez jusqu'à 

par semaine 

Vidéotron continue de vous offrir des 

Multi*points à un rythme record ! 

Jusqu'à 3000 Multi«points par semaine, 

gratuitement et sans vous déplacer, c'est du 

sport! Consultez le catalogue Été'92 pour 

connaître tous les rabais dont vous pouvez 
a I 

bénéficier. Profitez également des nombreux 

rabais-vacances de notre catalogue de 

services ! 

Mieux encore, toute Tannée, le Club 

Mult i *points fait tirer des voitures, des 

voyages et des bons d'achat Multi • points ! 

Pour devenir membre, pointez-vous dès 

maintenant à Vun des comptoirs Vidéotron 

ou appelez le Club Multi«points. 

LES PLUS BAS PRIX AU QUEBEC 

Vidéotron Itée 

CFTIÏl 

».v_r .111/4 

0 * BANQUE 
NATIONALE 

VÉOCW CKAG 73AM \oyrbanque I U I U M M I . 

Un seul essai gratuit .1 Vidéoway par foyor. Cette offre c*t sans obligation de votre part et ne peut être jumelée à aucune autro promotion. Cette offre ne s'applique pas aux secteurs souterrains, non 
1 +* Elle n'est en vigueur que dans les sccteurs^esservis par Vidéotron Itée. dos divisions Monjroal. Télécâble et Québec. 

I, 
modernisés et non câblés de Videotron Itee m aux commerces. 


